
<A vendre
à nn prix convenable, nn bateau de
nouvelle construction portant 15 mètres
cnbss. S'adresser à Gottlieb Tschantré,
fournisseur de gravier, à Dancher, lac
de Bienne. B 622 Y

A vendre nne belle voiture (chaise),
harnais anglais, une selle avec brides. —
S adr. rue Pourtalès 13, 4™« étage, à droite.

A vendre, faute d'emploi, un lit en fer,
matelas bon crin. S'adr. Corcelles n° 15,
au rez-de-chaussée.

A vendre un lit en fer, sommier et
matelas, poir 25 fr. — S'adr. Trésor 7,
au 2m« étage, entre 7 et 8 h. du soir.

APPARTEMENTS A LOUER

La Société ds la Colombiers offre à
lousr la rsz ds-chausiés Est ds la mai-
son Est au-dessus ds la gars, soit quatre
chambras st dépsndancss. Balcon cou-
vsrt, tsrrasss st jardin. — S'adr. Etudia
A. -N. Brausn, notaire, Trésor 5.
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LA HALLE AUX MEUBLES
ZE3"u.e CLVL ' Seyon n.° 2© — liTe-CLCliâ-tel

©ffire un.® eïi.aiiil»re à coucher, riche style Louis X.V,
pour fr. 465, composée de s

un lit noyer deux places , double face , une tête hante, 1 som- j j | |ll|jt '|' : ' jjj|§| j H lift
mier extra fort , 42 ressorts ; 1 matelas crin noir supérieur Jls~~jga» IffiSP * '• ' '?'"'¦ I l  II

j^^^̂ ^̂ ^^^^^̂^ B̂ ' t intérieur
'
chêne

un lavabo-commode 

G-raricL choix de meubles en tous genres

HALLE AUX MEUBLES
RUE PU SEYON 2g _^

jPMAmHACiin owmm."sm. I
demain dimanche 1

A. BOURGEOIS , rue de l'Hôpital. |

Bulletin météorologique — Juin
Les observations se font à 7 h., 1 h. et S n.
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Alpes voilées le matin. Cumulus. Soleil tout
]e jour. Al pes visibles après midi. Ciel cou-
|e soir.

Nivo&n du la>o
Du 16 juin (7 b. du matin) 429 m. 700

Ietupérntitre dn lao (7 h. du matin) : 18.5*.

VENTES ADX ENCHÈRES

Enchère s publique s
à Travers

Lundi 25 Juin 1900, dès 1 heure
après-midi , sur la place de l'bôtel de
l'Onrs, à Travers, le citoyen Joseph
Kaolin. , entrepreneur , exposera en
vente par enchères publiques, faute d'em-
ploi, ce qni suit :

Un cheval de 5 ans, bon ponr le trait
et la course, une voiture à brecette peu
usagée, une grosse plate-forme, 3 dites
en bon état, 2 fortes glisses, dont l'une
à plate- forme et l'antre ordinaire , pres-
que neuve ; un beau rouleau en fer, tout
neuf, un tombereau avec train ferme, nn
trainean à 4 places, presque neuf, 2 bons
harnais pour le travail, 1 dit k l'anglaise,
d«s brides, poitrail, grelottière, couver-
tures de cheval, un potager et d'autres
articles dont on supprime le détail.

La vente du cheval aura lieu au comp-
tant, mais il sera accordé trois mois de
terme pour le paiement des antrts échu-
tes, moyennant de bonnes garanties.

MÈRES DE MOBILIER
L'administration de la succession répu-

diée de dame veuve Fanny-Adèle Loup
née Dromard, à Neuehâtel, fera vendre
par voie d'enchères publiques, le mardi
19 Juin, dès les 9 henres dn matin,
dans le logement de la défunte, rue
Pourtalès 6, à Neuehâtel, les objets mobi-
liers dépendant de cette succession, soit
entr'antres : plusieurs lits, un dressoir
bois dur, nne table à coulisse, plusieurs
tables, lavabos, tables de nuit, buffets,
glaces, lampes, vaisselle et lingerie, etc. etc.

Cette vente aura lien an comptant
tt conformément à la loi.

Neuehâtel, le 15 juin 1900.
Office des faillites.

Vente de Récoltes
à SAULES

Hardi 19 jnin 1900, dès 2 henres
<e l'après-midi, le citoyin Auguste-
Henri Dessaules vendra, par voie d'enchè-
res publiques, la récolte en foin et
regain d'environ 19 poses de vergers
(t champs à Saules.

Payement St-Martin 1900 moyennant
dation.

Reniez-vous à Saules.
Boudevilliers, le 9 juin 1900.

Ernest GUYOT, notaire.

ANNONCES DE VENTE
¦¦ ¦"¦¦'¦¦ 1 I —»ssi.s«>»ass«l«. >MMMM | ,„M„|n, m , ,m„

A vendre deux lits de fer dont un à
deux personnes. — S'adresser Sablons 28,
1er étage, pendant la matinée, jusqu'à
11 henres, et le soir depuis 6 heures.
PmiaeotrO ANGLAISE.»* vendre
AUUBPPUP d'occasion. — Parcs 57.

POISSONS
TBUITES dn lac et de rivière

Perches - Bondelles. - Brochets - Sandres
Turbots et Soles d'Ostende

Merlans — Aigrefins — Cabillauds

GIBIER
Gigots de Renne

GIGOTS T>m OHBaVREJ-OIL
Coqs de Bruyère, 3.25 la pièce
Perdrix blanches, 1.80 »
Perdreaux, 2.25 *

Âu Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

4 fi fi  «Tin fi * C te'les ?De : armoire, secré-
illllllJIlHt'S taires, bureaux, commo-
des, fauteuils, chaises, canapés, tables,
vaisselle, étain, glaces, pendules. — Cor-
celles n» 56.

JAMES ATT1NGER
s.H.ralrii-Papete.is — MiuohâUl

FOCRNITCRES
pour la peinture à l'huile ct à l'aquarelle

et pour la pyrogravure.
Grand choix d'objets A peindre

et A pyrograver.
Couleurs liquides f ines pour tapisseries

imitation gobelins.
Braseline pour peinture sur bols.

A vendre d'occasion un piano en bon
état, chez M. Meyrai , rue dn Château n° 9.

A vendre une belle collection d'envi-
ron 1200 timbres poste, chez H. Meyrat,
rue du Château n» 9.

Toujours beau choix de

jeunes porcs
chez H. Fritz-Henri Berrnex, à Bellevue,
Bevaix.

A remettre, pour cause de santé, dans
une ville importante de la Suisse ro-
mande, un commerce de

papeterie, atelier de reliure, fabrique
de registres et imprimerie

existant depuis 30 ans. Situation centrale,
location avantageuse. — S'adresser au
gérant d'aflalres A. Chevalier, A
Henehatel. O 159 N

A vendre, faute de place, deux lits c oi-
gnes, un petit lavabo, deux tables carrées
et une table de nuit. — S'adr. Comba-
Borel 5, 2»« étage. 

A vendre, pour cause de départ, une
bicyclette demi-course, éprouvée, 12 kg.
S'adr. Champ-Bougin 44, de midi à 1 h.
•t le soir.

AVIS AUXJENTREPRENEURS
Grandes sablières «le Valangin

Sable â ciment , sable à maçonnerie , petits graviers de jardins
et gros graviers., Toutes ces marchandises sont rendues en mains
d'œuvres . Prix f avorable.

Le soussigné se recommande.
Joseph Charrière, Valangin.

Pour Séjour d'été
A louer k Trembley, sur Peseux, une

ou deux chambres meublées avec petite
cuisine ou pension. — Gnstave Berrnex.

A lnnnr P°nr le 24 Jnin » un
*w u«a. petit logement d'une

chambre, enisine et dépendances. S'adr.
boulangerie Leiser, Ecluse 31.

A louer, pour le 1" juillet, un petit
logement composé d'nne chambre, cuisine
et galetas. Prix 18 francs par mois. S'adr.
au tenancier du Cercle catholique, rue
du Temple-Neuf.

Joli logement
Dans une maison d'ordre, à louer trois

pièces, cuisine et dépendances, pour tout
de suite, k un petit ménage soigneux ou
à des dames seules. Jouissance d'un jar-
din ombragé. Ecrire case postale 5742.
Nenchâtel. H 161 H

A louer à Hauterive
un logement de 3 chambres, cuisine,
avec eau sur l'évier, cave et remise avec
dépendances, pour le 24 juin 1900, chez
Louis Court, au dit lieu.

A loner, à t'Evole, deux ap-
partements de qnatre et cinq
chambre», avee belles dépen-
dances. Terrasse. Ces appar-
tements pourraient être réunis
et conviendraient pour pen-
sionnat. S'adresser an notaire
Brauen, rne dn Trésor 5.

A louer, aux Fahys, deux jolis loge-
ments de trois chambres, cuisine et dépen-
dances, l'un immédiatement disponible,l'autre vacant au 24 juin Prix 35 fr. par
mois. S'ad. Etnde Meckenstock & Reutter.

Corcelles
Pour St-Jean ou St-Martin, 2 apparte-

ments de 3 ou 4 chambres, si on le désire
avec dépendances. Eau et gaz, jardin, bel
ombrage, vue sur le lac et les Alpes. —Corcelles n° 9. 

A louer pour Noël un logement de
quatre pièces et dépendances, au 3°>« étage
de la maison n» 5 de l'Evole. Pour voir
le logement, s'adresser an locataire actuel.

«T|A A A__ un mobilier composé de
"ilIII II l ljt saDin > vcrDi noyer,
• lllll II *. d8nx places; 1 sommierwv A M I  42 iessortS) bourrelets
suspendus; 1 matelas, 36 livres; 1 com-
mode noyer poli, quatre tiroirs; 1 table
de nuit dessus marbre; i canapé formant
lit; 1 table carrée pieds tournés ; 4 chai-
ses sièges cannées. — Conditions de
paiement très avantageuses.

AU PROGRÈS
Bne Pourtalès 1»

A van rira UDe table e» sapin et unV eilUlC banc de 3 mètres de lon-
gnenr, Treille 4. 

Réparateur chimique breveté
de

F. Dietrich, à Interlaken
Au moyen de ce réparateur, il est pos-

sible d'enlever promptement ei sans peine
toute espèce de taches aux vêlements
d'hommes et de femmes, sans tn dom-
ina ger l'étoffe.

Dépôt : magasin de cigare* A. Bnf,
Place Purry.

1

ALHIll
Bue du Seyon 5258 1

Tricotage à la machine, depuis H
le pins gros an plus fin ouvrage, i
prompt et soigné; prix modérés. 9B

COTONS ¦
ET LAINES M

Prix du gros pour les tricoteuses. I

Machines A tricoter SB
de la maison Ed. Dabied k O, i Cornet. H

sjSV*CHEVfl% Bijouterie - Orfèvrerie
B85SB Horlogerie - Permuter!»

Ç̂r A. JOBO
Maison du Grand Hôtel du Lao

NEUCHATEL
l<asimmiimmanmHmss>aBiMSBSsasBBSBBBm

sont très avantageux ponr tont ménage et recommandés, comme tels, par ERNEST
MAGNIK-ROBfcli l , Hanterlve.

N. B. — Les flicons d'origine sont remplis à bon marché de s#1%»£ pour corser.
II ne fant pas confondre Ĵiï&s&k ponr eorser avee les assaisonne-

ments ponr potages (Snppemrttrzen) qni, par des réclames A assertions
inexactes, ont pris cours dans nne partie du public.



Il ne faut être longtemps k Neuehâtel
Pour savoir tout ce qui s'y passa,
Oa y a fondé une nouvelle maison,
Un établissement qne rien ne surpasse !
Cette maison — De bon renom
Fut érigée — Et destinée
A doter Neueh âtel de vêtements
Au prix unique de 35 francs.

Je le dirai franchement , mes bons amis.
Ces vêtements sont en laine ;
Ils sont à avoir chez J. Naphtaiy
Et plus d'un Neuçhàtelois les aime.
De bon matin — Au magasin
On y voit — De bons bourgeois
Pour y acheter un vêtement
An prix unique de 35 francs.

Fins pardessus d'été, en laine peignée,
Voas y recevrez pour 35 francs.
En piqué blanc et couleur, des gilets
Au prix incroyable de 5 francs.
Et à ce prix — Chez J. Naphtaiy
Vesîo.is de bnreau — Qui sont très beaux
Un choix immense de vêtements
Au prix unique de 35 francs.

Bonnes mères, vous qui avez des gsrçons ,
Pour eux aussi, il y a de quoi
A la rue de l'Hôpital 19, Nenchâtel ,
D'y faire un achat à votre choix.
Déjà à 6 — Les meilleurs à 10
Lavables à 4 francs — Aussi à 5 francs,
Et pour vos maris de jolis vêtements
Au prix unique de 35 francs.

Panamas à 12 et 14 francs,
Aussi k 16 francs les meilleurs,
Lavables ponr hommes, sont les habillements
De 15 francs ! Parole d'honneur!
En alpaga dss vestons — Doublés, j'en réponds.
10 francs seulement — Pas cher ! vraiment!
Mais n'oubliez pas les vêtements,
Au prix unique de 35 francs.

C'est à la rne de l'Hôpital-19, Nenchâtel,
Que sont les magasins J. Naphtaiy ;
Quiconque se sert dans cette maison
En devient un fi ièle ami !
Allez les visiter ! — Allez y acheter !
Vous serez bien servis — Chez J. Naphtaiy,
Car, on laine, un léger vêtement |
An prix unique de 35 francs.

Avec considération.
1

j. PERREN OUD & c" pr* AMEUBLEMENTS ~*f J PERREN OUD & c
21 , Fiu. dn Lac, Hewiltal BICHES ET SIMPLES 21 . Fiai, da lie, HeoclUUl

Quartier de l'Est
A louer, pour le 24 courant, nn beau

premier étage. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1. 

Â loner près de la gare
Fahys 17, petit appartement de 3 pièces
et terrasse. — Prix : fr. 500 par an. —
S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1.

A louer à Villamont
pour le 24 courant , bel appartement de
4 pièces avec balcon ; vue très étendue.
S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1.

Beau logement meu&ié à louer. Vue
euperbe. Etude G Elter, notaire.

A louer immédiatement une jolie *illa
de 8 pièces, cuisina et dépendances. Eau ,
gaz, installation de bains, jardin. —
S'adresser Etnde Ed. Jnnier, notaire,
rue du Musée 6.

A louer, dès le 24»juin, à des personnes
soigneuses, un petit appartement de
4 pièces, cuisine et dépendances, fanbourg
de l'Hôpital 5. — S'adresser Etnde Ed.
Junler, notaire, rue du Musée 6.

A louer, pour la 24 jnin , un apparte-
ment de 5 pièces avec cuisine, grandes
dépendances et j ardin , fasbouri: de ia
Gara 2t. S'adresser Etnde Ed. Jrudeur,
notaire, rue dn Musée 6

A louer dès Saint-J wn un bel apparte-
ment de sept pièces et vastes dépendan-
ces, rue de la Treilla Eî Q, gaz , lumière
électrique. S'adr. Etnde Ed. .Snnter,
notaire, rue du Musée 6.

O i offre à louer pour St Jean , faubourg
des Sablons 3, un joli logement en plein
soleil, comprenant cuisine, 3 chambres,
2 belles mansardes, cave et bùaher. —
Buanderie, chambre de bains et jardin. —
S'adresser faubourg des Sablons 3, au
2°" étage, à gauche. 

On offre à louer pour Saint J ;an , de
préférence à des dames, un joli pignon
de 2 chambres, cuisine, réduit et cave.
Ean et gaz à la cuisine. Baanderie et
chambre de bains dans la maison.

Pour visiter, s'adresser Boine 12, et
ponr traiter au bnreau Alfred Bourquin ,
faubourg de l'Hôpital 6. 

An Vignoble
A louer dam une localité voisine de

Neuehâtel un appartement de quatre
chambrée et dépendance*, jardin. Jolie
situation. S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire. Epancheurt 8. à Neuehâtel.

Appartement de 3 pièces, cuisine et
dépendances, disponible dès. maintenant
an quartier dn Hocher. S'ad. Etnde
Ed. Petitpierre, notaire, rne des
E^ancheors 8, lfeuchAtel.

¦ '¦ ¦ . .f imm-:Hauterive
A louer tout de suite ou époqua à

convenir, deux logements de quatre cham-
bres avec balcon , cuisine, eau sus l'évi?r
et anu water closets, jardin et dépendan-
ces. Vue splendide. Prix modéré. S'adr.
à Zbinden-'Virchaux , bas dn vi lage.
~A louer un logement convenable , com-
posé de trois chambres, cuisine, eau sur
l'évier et dépendances. Au bas du village
de Saint-Biaise. S'adresser à M. Hilden-
brand, Saint-Biaise.

Eue de l'Industrie
A louer dès maintenant :

Deuxième étage de six grandes pièces
et belles dépendances ;

Troisième étage de quatre chambres,
cabinet et dépendances ;

S'adresser Etude Ed. Petitpierro, no-
taire, rue des Epancheurs n° 8. 

»<snx beaux logements soignés,
l'un, avec jardi n, de cinq pièces et dé-
pendances, pour lo 1" mai on St Jaan ,
dans une maison bien tenue ; belle vus
et excellent voisinage. Vieux Châtel. —
S'adresser n» 13.

A loner ponr l'été, à la campa-
gne, joli logement de 3 pièces, non
meublé. Etuda G. Etter, notaire. 

A louer pour St-Jean
un bçau logement da 4 chambres avec
ses dépandances. Balla vue étendne. jouis-
sance dn jardin. S'adresser Gomba Borel 1,
an rez-de-chaussée.

Joli appartement de 3 pièces A
loner ù marin ; eau sur l'évier, jardin ,
bella situation. — S'adresser Etude
G. Etter, notaire, Place d'Armes 6.

A louer, à des personnes tranquilles,
un logemen t de 3 pièces et dépendan-
ces, jardin et lessiverie. Parcs 79.

Pour tont de suite ou dès le 24 juin ,
logement de dsux chambres, cuisine et
dépendances, situé au 3ms étage de l'an-
cienne Grande Brasserie, rne du Seyon.
P/ix 20 fr. par mois. S'inscrira au bnreau
de ce journal . 752

A louer pour St-Jean, à Corcelles, à
des personnes tranquilles, logement de
3 pièces, au soleil, cuisine et dépendan-
ces, remis à neuf; ean et gaz. Vue splen-
dide. — Chez M. Boarquin-Grone. 

A louer k Marin , pour tout de suite ou
pi as tard, un joli logement de 4 cham-
bras, cuisine et dépendances, avec jardin
et verger en plein rapport ; conviendrait
aussi ponr séjour d'été. S'adresser, de
midi a 2 heures et le soir de 7 à 8 heu-
res, rue St-Honoré 2, an 4œe étage.

A louer ponr le 24 courant, k la rne
des Chavannes, un legement de denx
chambres, cuisine et dépendances. —
S'adr. à MM. Court & C", faub. dn Lac 7.

Au centre de la ville
appartement de quatre chambres, plus
chambre de fi 11 a sur même palier. Pour
Saint Jean. S'adresser Teireaux 3, second
étage.

A louer pour St-Jean
Bue dn Seyon. Logements de 1 et 2

chambres avec dépendances.
| Place dn Marché. Chambre indépen-
| dante, non meublée.

Ecluse. Petit magasin on atelier.
j S'aaresser Coq-ï'Inde 26, au magasin.
! wmmB/ÊmmimmÊmGmsmtsssiimmBmÊmmmÊamtm

CHAMBRES A LOUER
A louer, ponr le 24 juin , une jolie

chambre indépendante , chsz M. Meyrat,
rue dn Château 9.

Chamb 'e à louer , non meublée, pour
une personne seule. S'adresser rue de
Flandres 7, au 2»».

À louer , chambre indépendante. S'adr .
au magasin d'horlogerie J .-A. Sandoz,
rae da Trésor 2.

Séjour d'été
Avec la pension , on rfTrs à des dames

une chambie h tùvx Hts pour !a saison
d'été. Jar din d'agrément . Verger.

S'adresser maison L'Eplattenier Janod ,
Genevfys-sor-Gc ffrane.

A louer nne chambie , menblée ou non ,
pour n>onsi'eor oa dame. S'adresser à la
Vigie , Sairit-Nlerîas.
V h a m \% v a meublée à loner à nne on
UliaïUUl C deux personnes. S'adr.
Ecluse 31, à la boulangerie .

Une famille de Nenchâtel donners.it

Chambre et pension
A prix réduit à une personne qui sur-
veillerai t les tâches de deux jeunes en-
fants. Vis de famille , bîlîe campagne. —
Adresssr les offres sous chiffre A. G. 678
au bureau dî la F«uille d'Avis,

Jolie chambre meublée pour messieurs ,
disponible tout de suite. Epancheurs 11,2mo étage.

Belle grande chambre menblée, Indus-
trie 55. 1" étaçn .

A louer uue pfti î e chambre meublée.
Rua Saint Maurice S, 3m» étege.

Chambre meublée au soleil. Ssyon 22,2mo étage.
Jolie chambre menblée à loner. Avenue

du Premisr-Mars 24; n-z-dc-chausséa, k
gauche.

A louer trois jolies chamhres, avec on
sans pansion . — S'adr. Rocher 23

Dès lo i" août , jolie chambre tout à
fj.it indépendante , balcon. S'adresser rue
Pourtalès 11, M. Caversasi.

JÉJOUiliTÉ-
Chamtoess«mfortablsS.titpen£ion bour-

geoipa. sfiiïhéa ,. Jardin ombragé. S'ad à
E; .ffatthf y-Doret, Xa Bgévlne. H as«<s N

Jolie1 ch.iîïbre pour jeune homme rangé,
P«TCS";.6: his^ f l n . étage, à "droite. 

G'hambre j mandée, soïgriéa, à louer,
Sablons 18, i aq...3°« étage. Soleil et vue.

À Jouer tout de suite 2 jolies chambres
ron menbiéîs,, :» ,une on deux dames.
S'adresser , dans la matinée. Le bureau
du, journal indiquera. ; '.. ::-, ==- 753

A louer une jo'ia chambra meublée,
pournn monsieur ra'j gê. ruelle Dnpeyroul
(faobourgi , 1er étage.

Chambre et pension soignée. —
S'adresser au bnreau du journ al. 742

Bellss chambres avec pension soignée.
Beanx-Arts 3, 3mo étage.

Jolie chambra au soleil pour monsieur
rangé. Bercles 3, an 1« étage.

LOCATIONS DIVERSES
A remettre, ponr cas majeur ,

M petit café-restaurant
Bonne situation. Belle clientèle. Convien-
drait surtout à un Tissinois on Italien.

S'adresser au gérant d'affaires A.
Chsvallog. lVenchalel. Q 158 N

A louer, pour le 24 septembre 1900,
au centre da la ville , près du marché,
un bsau magasin , avec grande vitrine.
S'adresser à MM. Barbey & Cie. 

A louer tout de snile, ponr atelier ou
entrepôt , nn bean et vaste local, très
bien situé. S'adresser Vieux Châtel 13.

A loner tout de suite, an
Torts".», na loernl d'atelier, aveo
cour attenante et logement de
trois pièces. S'adressa** IStade
Ssuyot & Dnbied, notaires, rue
du NKôto.

A loner un magasin avec logement de
3 chambras et dépendances, au centre
dn village. — Peseux 103.

ON DEMANDE A LOUER
On cherche, pour uno jeune fille de

15 ans, Suisse allemande, désirant fré-
quenter los écoles de la ville,

Chambre et pension
dans une bonne famille. — Offres sous
H 3151 N à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, Nenchâtel.

On demande a louer, pour
Noël prochain, sur la ligne de
tramway Serrières-8t-Biaise,
nn appartement de 5 à 6 pièces
au rez-de-chaussée ou au pre-
mier étage (Jardin, eau et gaz).
Envoyer les offres avec prix
an bnreau dn journal sons inl-
tiale R- 747 avant le 184 jnin.

On demande à louer, en ville, pour le
mois de septembre , une grande chambre
non menblée, très bien éclairée, ou deux
de grandeur moyenne. S'inf. du n° 647,
au bnreau du journal.

OFFRES DE SERVICES
Une personne d'nn certain âga désire

se placer comme cuisinière on pour faire
tout le ménage. S'adresser au burean de
la Feuille d'Avis. 712

Très bonne cuisinière cherche place
ponr deux mois, à partir du commence-
ment de juillet. — S adresser au bureau
de la Feuille d'Avis. 750

CHERCHE FLftCE
Une jeune fille , fidèle, parlant franc us jet allemand, possédant dî bonnes recom-

mandations, cherche place de sommelière
dans un café, ponr le 1" juillet ou plus
tard. Bons soins sont pré férés à fort gage.
S'adr. à M. Ryser, restauran t Bellevue,
Beundenfeld , Berne.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande, immédiatement si possi-

ble, une

SERVANTE
bonne enisintère, propre et active,
pour le service d'un ménage soigné de
denx personnes. Foi gage. Offres , avec
références, sons H 2974 N à l'agence de
publicité Haasenstein &Vogk-r, Nenchâtel.

COCHER
U:i jenne homme sachant bien conduire

et soigner les chevaux troavorait de l'oc
cupation immédiate chez M. Frilz Jean-
renaud . voiturier , à Fleurier.

ZURICH
Monsieur, célibataire, demande une

personne de 30 à 40 ans , sachant cuisi-
ner et faire les tra vaux d'un petit ménage
soigné. Boançs références exigées. Adres-
ser les offres sons K. Z. 745 an bnreau
de la Ffinille d'Avis. 

On demande, pour un monsieur seul,
qui habite nn village de la montagne,
une bonne et brave femme d'un certain
âge, ponr faire tons les travaux d'un
ménage soigné. Entrée en service : fin
juillet. S'aaresser à Mm« Vivien , cure de
Corcelles. 

Mmo Hoffmann , ^^VKT*demande des cuisinières , sommelières et
filles ponr le ménag«.

On demande un* jenne fille qui aurait
l'occasion d'apprendre la langue allemande.
Bons soins, via da famiU» . — S'adresser
restaurant S.iûwdzer , à Liestal.

EMPLOIS DIVERS
On cherche, ponr nn« jeune fl!le

do 17 ans, ayant fait un apprentissage
comme contariére ponr dames dans
une première maison , place, pour le
l« r août , chez une cositnrlère ponr
dames capable, s Neuehâtel , pour se
perfectionner et apprendre la langue
française.

Prière d'adrssssr les offres à Joseph
Brnnold, Pavos-Flalz. H 2830 Y

Concierge (lemsiw.dé, de préférence,
ménage d'abstinent sans enfant. S'adres-
ser Etude O. Etter, notaire.

MME DISTINGUÉE
dévoués, très expérimentée en tout , désira
occupation , dans maison soignée, au pair,
selon dSsir. — Offres sons Hc 3147 N à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, Neuehâtel.

Jenne homme de 17 ans cherche
pis ce de

VOLONTAIRE
afin d'apprendre le français. Offres sons
OH4348 "à Orell Fiusii Publicité, à Berne.

On cherche
pour deux demoiselles de Nenchâtel, au
couran t du commerce, place pour cet
antomme, dans bureau ou magasin da la
ville. Adresser les offres nar écrit sons
P C 755 au bnreau de la Feuille d'Avis.

Jenne homme do 24 ans cherche place
de copiste dans nn bnreau ou adminis-
tratio:i. S'informer du n° 7.G au bureau
du journal.

Concierge
Uns veuve d'âge mûr . recommanlable,

de toute moralité, certificats à disposition ,
demande plaça de concierge. Adresser
case postale 5769. Neuchàt*!

On demande deux bons ouvriers ser-
ruriers. — S'adresser à E. Léger, aux
Verrier? s. H3117 N

On cherche toat d» suit* uns bonne
ouvrière repasseuse. S'adresser à Sophie
Mattheyer, blanchisseuse, à St Biaise.

Cherche place
Un jenne et robuste gare m boucher

chercha place où il aunit « occasion de
se perfectionner dans son métier ainsi
que dans la langue française. S'adresser
à Fritz Gfell?r , Enggistein , pies Worb
(canton de Berne). 

Un jaune homme intelli gent, muni
d'excellentes recommandations et con.
naissant la culture du potager et quel-
que peu celle des fleurs , trouverait
place au Bois-Rond , prè. Cornaux.

On cherche, pour nn jeune A lemand,
S place d'apprenti ou volontaire : celui ci
i parle couramment le fiançais et a travaillé

passé nne demi-année dans une maison
' de confeahn. On préférerait nne place

où il pourrait avoir la nrurr iture et le
logement dans la maison. — Offrss sous

! A F 748 au bureau de la Feuille d'Avis.

APPRENTISSAGES
On demande nn apprenti ferblantier

chez M. Morisetti, ferblantier , Grandsoa .

AVIS DIVERS

Calu-BrasseriB j iHa Pramea afle
Tons les samedis

TRIPES NATURE
et mode de Gaea

Se recommande,
F. WiJLCHI-AWTKKEA.

Hôtel Fillieux , Marin
Charmante situation , grands jardi ns

avec pavillon de rafraîchissements.
¦ 
Entreprise d.e

DÊMÉMâG EMENTS
A FORFAIT

pour la ville et l'étranger

ALFREDTAMBERT
Rue Saint-Ronoré n° t O

H. Marc DÎJHÎG
reçoit chaque jeudi , de S '/j à iO'/ a heures

Hôtel du Vaisseau, NencMlel
f ëhalet du £ardin (Anglais

DIMANCHE 17 JUIN 1900
dès 8 Vi b. du soir

GRAND GÛNCERÏ
donné par

L'HARMONIE
ENTRÉE L IBRE

Docteur Mauerhofer
absent jus qu'au 2 juillet.

Restaurant des Chasseurs
à CHAMP-DU-MOULIN

Dimanche et JLnudl, 17 «t 18 jnin

Vauquille et Répartition
Somme exposée : 2C0 francs en espèces.

Le tenancier , H >. MARTIN.

CHàïïMONT
à. l'/a Ke-vare <S.e £Te-ia.c:h.â,tei

Altitude: 1176 m.

Petit Hôtel - Restaurant
Se recommande tont particulièrement

par sa belle situation ; vne des Alpes ct
des trois lacs, beaux ombrages. Chambres,
pension et service, de 4 à 6 francs par
jour. Installé spécialement pour recevoir
les écoles et grandss sociétés. Téléphona
à l'hôtel. Poste deux fois par jour.

SŒURS THOÎ1I ,
H31 18N Tenancières .

£¦ 
¦ Bai ta n Hn m sans M. B tusaJt M 11 m mJm f s  wm m

li $& H J I  va U Psta a jp ffl "f aut B V B  w H U  ¦

Grand Hôtel , dimanche 17 juin , à 12 1/2 h.
Dîner des actionnaires
Tons les amis do la Montsgna tont in-

vités.
Prière da s'inscrire directement i

l'Hôtel de Chaumont on chez M. Elskes,
hôtel Bellevue.

Cralto h 10 henres du matin.

PMiliMlîiTtiRltllIlll f
Réouverture du servies de là di;igenci

vendredi 1S jnlu.

Bibliothèque du Dimanclie
Bh.- BGI.KS 2

Tous les ïEvrvs doivent y être
rapportés Jns<j M 'at: 10 juin .

JLVIST
Le magasin (Tliorlogrcrie

GEORGES SAHLI
rue an Concert 6, est transféré , dès at
jourd'ht ii, rue du Templa-Neuf 10

C A S IN O

HOTEL BEAU-SE JOUI
OI1IANCHK 17 JUIN

Dernière représentation
de

rOâres., et Miss Aurora
et leurs colombes savantes

I M M E N S E  SUCCÈS
M. F R A N Ç O I S , pianiste.

Mik'rzzv É:̂
à 3 heare.s.



NOUVELLES POLITIQUES

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE j— \
LES FORCES BUSSES. \

La Russie a 70,000 hommes dans la j
Sibérie orientale, la région de l'Amour ]
et la Mandchourie. Là-dessus, la garni- ]
son de Port-Arthur compte de 12,000 à i
15,000 hommes, dont 6,000 ont été mis
par la Russie à la disposition de l'accord S
international tendant à la répression des j
Boxers, et dont 4,000, paraît-il, auraient
déjà abordé à Ching-wan-Tao.

En sus de ces 70,000 hommes, il y a
dans la région près de 40,000 cosaques,
réservistes, colons, etc., qui ne manque-
raient pas de grossir une armée d'inva-
sion. En un mot, on peut dire que la
Russie dispose de 100,000 hommes au
moins. Que sont, en présence d'une ar-
mée nombreuse, les faibles contingents
de marins et de soldats que peuvent dé-
barquer les autres puissances, à la seule
exception peut-être du Japon, vu sa
proximité?; . HPiJi $

En outre,fia Russie ia 18 navires de
guerre dans les eaux chinoises. ;

AU PARLEMENT ANGLAIS.

A la Chambre des communes, M. Bro-
drick explique que sir Claude Macdonald
a réclamé jusqu'au 5 juin le châtiment

des assassins des missionnaires anglais
en Chine, en rendant le gouvernement
chinois responsable de la situation.

M. Brodrick dit aussi que l'on a télé-
graphié à sir Claude Macdonald et à
ramiral Seymour de se concerter avec
les représentants des puissances. Sir
Claude, après s'être entendu avec le mi-
nistre de Russie, a été autorisé à soute-
nir le gouvernement chinois, incapable
de maintenir l'ordre. L'amiral Sevmour,
après entente avec les autres amiraux, a
décidé le 9 juin de débarquer un déta-
chement et de l'envoyer à Pékin. Actuel-
lement, des troupes anglaises s'embar-
quent à Hong-Kong. Toutes les puissan-
ces approuvent les amiraux. (Applau-
dissements.) Les troupes du Vank-Tsé
seront augmentées.

En répense à une question, M. Bro-
drick déclare qu'il n'a pas voulu donner
à entendre que l'accord de l'Angleterre
était plus complet avec la Russie qu'avec
les autres puissances.

DÉPÊCHES DE VENDREDI .MATIN.

On mande de Shanghaï, en date du 14 :
La légation japonaise à Pékin a été in-
cendiée. 15U0 Russes avec 4 canons ar-
rivent devant Pékin.

— On mande de Shanghaï à la « Daily
Mail » que des troupes françaises sont
arrivées à Mong-Tsé.

— On annonce de Shanghaï au « Times»
qu'un sérieux engagement a eu lieu près
de Pékin, entre les colonnes de secours
étrangères et les troupes du général

; Toung-Fu-Siang.
; — Le gouvernement américain est dé-
' cidé à ne pas envoyer en Chine des trou-

pes américaines, mais il réclamera à la
Chine une forte indemnité pour le mas-
sacre des Américains et la destruction
des biens des missionnaires.

j LA SITUATION.

| La très longue dépêche de lord
; Roberts que nous avons publiée jeudi
; indique en somme trois faits : la recons-

titution de l'armée de Botha aux en-
virons de Middelbourg, soit à 150 ki-
lomètres à l'est de Pretoria ; une tenta-
tive sans succès de lord Roberts de bri-
ser cette armée; enfin l'envoi de Kitche-
ner au sud pour rejoindre Methuen et

1 rétablir les communications des Anglais.
Ainsi, de la dépêche même de lord i

' Roberts, on peut conclure que la situa-
; tion de l'armée anglaise est assez diffi-

cile. Du côté boer, on annonce que Louis
Botha a été vainqueur dans l'engage-

: ment raconté par la dépêche de lord Ro-
berts, et que 20,000 Boers sont décidés
à résister jusqu 'à la mort.

Par un juste quoique tardif retour de
fortune, c'est le général Buller qui, cette
fois, semble en train de remporter des
succès. Ou annonce qu'il vient d'entrer
à Volksrust. Il pourra donc prochaine-
ment tomber sur la droite de Botha qui
vient de résister victorieusement à lord

: Roberts, l'inquiéter, le forcer à battre
en retraite. Mais qui dit que les comman-
dos de l'Orange/dispersés» par Kitchener
ne vont pas se reformer et faire sur la
ligne de communication anglaise en Ka-
talie ce qu 'ils ont déjà fait sur la ligne
de communication dans l'Etat d'Orange ?
C'est leur tactique, c'est leur intérêt. Et
ainsi, de coup de main en coup demain ,
les Boers pourraient bien immobiliser les
200,000 hommes de lord Roberts beau-
coup plus longtemps que l'état des affai-
res dans le reste du monde ne le permet
à l'Angleterre.

Afrique occidentale
Le Colonial office annonce qu'il a reçu

une lettre du gouverneur de Coumassie
datée du 4 juin , annonçant que Coumas-
sie a une garnison de 700 indigènes,

(Voir suite en 4m0 page)

La guerre anglo-boer

BATEAUX A VAPEUR

IMHAX IIF 19 JL'IIY 1900
PROMENA DE

GHEZ-LE-BART
à l'occasion de la

Fête régionale ie ipastip
dLix T7"ig,no"ble

A L LJ S B
Départs de Neuehâtel. 8 h. 05 et 2 h. 10
Passages à Serrières . 8 h. 15 2 h. 20

* à Auvernier 8 h. 25 2 h. 30
» à Cortaillod. 8 h. 45 2 h. 50

Arrivées à Ch.-le-Bart 9 h. 10 3 h. 15
R E T OT J E

Départs de Ch.-le-Bart 5 h. 25 et 8 h. 30
Passages à Cortaillod. 5 h. 50 8 h. 55

> k Auvernier C h. 10 9 h. 15
. a Serrières . 6 h. 20 9 h. 25

Arrivées à Ntucbate-1. 6 h. 30 9 h. 35

3>SiX2C ODES PLACES
De tontes les stations, pour Chtzle-

Bart , prix de simjJe course valable ponr
aller et retour. Pour les autres stations,
prix ordinaires.

En cas de mauvais temps, la coursa
partant de Chez-le-Bart à 8 h. 30 du
soir sera supprimée .

La Direction.

Batean-Saïoa HELVÊTÏS
X3Î.Ma&aaeaa.e 17 j-nia. 1900

il le tempa est îavorabla

PROMEN ADE

BIENNE
(Macolin-Bop ta TaitaloÉ)

A L L E R
Départ de Neuehâtel 7 h. — mat.
Arr. à Bienne (Beau-Rivage) 9 h. — »

R E T O U R
Dép. de Bienne (Beau-Rivage) 7 h. —soir
Arrivée à Neuehâtel 9 h. —

PRIX DES PLACES (A LLER ET RETOUR ) :
l™ classa ï 9 classa

Di Nenchâtel a Bienne . » 1.50 » 1.20
lie Directeur.

Local de la Croix-Bleue
Rue du SEYON 32

DIMANCHE 17 JUIN 1900
à 2 '/j heures

GOJ4CEKT
donné par la

FANFARE M TEMPÉRANCE
cLe -Bien-n-e

Bonne Pension -Famille
Bue Pourtalès 13, 2«« étage

Même adresse, leçons dn français , d'al-
lemand et d'anglais. — Prix modérés.

Changement da domicile
tn»° Hélène «ï> Ribeanconrt, pro-

fesseur da mu :'qne , a transféré son
domicile funbonrg ries Sablons 13.

NOTARIAT
L'Etude de CiTu-B. Gninchard, notaire,

à Saint-Anbj n , est transférés à Nen-
châtel, bureaux de MM. Court «S d»,
faubourg du Lac 7.

CHALET DES ALLÉES
COLOMBIER

33im.a33.oiLe 17 f a âJ X  1900
dès les 2 h. après midi

et le soir

GRAND CONCERT
donné par

L'ONION TESSINOIS&
de Neuehâtel

sons !a direction dn professeur A. Cnsadel

Établissement remis A iienf. —
Bean Jardin ombragé. — Cousons-
mation de premier choix. — Bon-
délies.

Illumination du jardi n. - Faux d'artifice.

Mariage
ChrhtenThompson. - June 2,at St John 's

Church , Whitehouse, by tue Rev. R. H. S
Coopor, M. A., Rodolphe, son of the late
Melchior Ghristen . of St-Imier, Svitzer-
land , to Sydney Mary, second danghter
of the late Jamts Thompson, J. P., Mace-
don , County Antrim.

Mariage
Ghristen Thompson. -2jainl9C0,il'église

St-Jean, Whitehonse, par le Révérend
R. H. S. Cooper, M. A., de Rodolphe, fils
«le feu Melohior Ghristen , de St Imier ,
Suisse, avec Sydney Mary, deuxième fille
de (eu James Tnompson, J. P., a Macedon,
County Antrim. H 3128 N

| CERCLE LIBÉRAL
i ——
| SAMEDI 16 JUIN 1900

à 8 Va n« ^a soir

! Grande séance Je prestidi gitation
donnée par

ODKESS
MISS ATJRORA

et le-vaxs coloia/bes sa/vaaa.tes
Prestidigitateur diplômé du

théâtre Robert Houdin, de Paris

Tons les membres et amis dn Cercle
tt leurs familles y sont cordialement in-
vités.

Hôtel-Pension de la Côte
AUVERNIER

BONDEIXES TOCS LES JOURS
Grande terrasse

Belle vne snr le lae
Se recommande,

Le Tenancier.

Brantle Brasserie de la Métropole J
Ce soir à S '/ a h. et demain dimanche

GRAND CONCERT
donné par la troupe

DE KASINE
pour la première fois en Suisse

M. «S Bfms BLANVA1LHIN
duettistes d'opéra.

Un-. Maroîlla L'YS Km» de SiSINE
comique romancière

Dimanche A 3 henres

Grande matinée
NOUVEAU ! SUCCÈS ! I

Ecole -Glapit de Flaires
Ecole du dimanche , 9 heures du matin
Conférence , 8 > soir

Sujets divers

i TRANSFERT DE LOCAL
i 

Le Magasin de Chaussures

; est dès ce jonr nouvellement installé

i Rue de l'Hôpital 2
Vis-à-vis de l'Hôtel-de-Ville

Bestaufa»t-Jardin du Mail
Dimanche 17 juin 1900

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA

Grande cantine -— Bel ombrage
B8LF" Consommations d.e preimier clxoisc "̂ 8

Exposition universelle, Paris 1900
GDftun ynTP îiifl cnii&Dir use s 'CYDncHTiniinMll nul ti. ilU èplic lit L cÀrUol llUN

et de l'Union Suisse
Séjour da série et séjour de dorée à convenance

BBPAS A Ii»HEï7HE DÉSIRÉS O H 4346

Pensionnat dé jeunes demoiselles
à Francfort sur le Main

dirigé par M"* LOMBARD, 54, Weserstrasse 54
Vie de famille; maison confortable ; instruction soignée dans tontes

les branches par profeaseurs distingués. Etnde spéciale des langues, de
la peinture et de la musique. Conditions avantageuses. Excellentes
références.

CERCLE DU S4P1N D8 NEICBATEL
Dimanche X"7 juin XQOO

dès 10 heures du matin

Au Plan. Verger des Cadolles

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
avec le bienveillant concours de la

Musique Militaire
<3-ra,:n_d.e ca,ntln.e co-u.-'v'-exte

Jeux divers. — Répartition au jeu des 9 quilles.
Jeux gratuits pour enfants.

CONCERT & DMSE
Gonsomiiiations «le preaiaier choix:

Bière, 45 cent, la chope. — Vin blanc Neuehâtel, 1 fr. la bouteille. — Vin rouge
Nenchâtel, 1 fr. £0 la bouteille. — Vins Mâcon et Arbois, 1 fr. la bouteille.

Invitation cordiale à toute la population
Sa, cas cLe 2sa.a-a.-va,is temps,' la fête sera renvoyée

IaE COMITÉ D'ORGANISATION.

(INIIIIl fiïl IttlIHUI
' • • • ' . ' '¦ DIS

l'UNION GYMNASTIQUE
da Vignoble Neuçhàtelois

le 17 juin 1900
Environ 200 gymnastes. — Trains et bateaux spéciaux

Salle du Collège de ia Promenade
SAMEDI 16 JVVi l»0O

à 8 h. du soir

Concert et Séance
donnés par 1 ! '

M>« IDA CÉSAR
PROGRA lvrMT. :

1. Air italien.
2. Scène de l'Opéra le Barbier de Séville,

avec air de Rosine et dialogue im-
provisé.

3. Séance (Malices des femmes).
4. Bataille de flsurs.
5. f  L'ESS'» f chansons norvégiennes.

Entrée : Chaises, 2 fr. Premières, 1 fr.
mÊmBs^ ŝaBessÊÊa^ÊÊÊSÊÊB^B^BBi^Bi^^Êm

mmmwè # m i mmm
*m̂ —̂tmmm—tm, m̂̂ m̂ m~Êt^̂Mm t̂m~mi*m~mt̂ m-m ^̂ î t̂~̂ ,

Société de Tir
DE

seus-oFFiciEes
i NEUCHA TEL

Dimanche il juin 1900
j de 7 à 11 heures

TIR LIBRES
| AU STAÏÏD DU MAIL
j Dis tances : 300 et 400 mètres

| Ancienne et nouvelle m a initions

I Les miliciens amateurs de tir désirant
faire partie de la Société, sont cordiale-

i ment invités à se présenter au Mail le
: dit jonr. Entrée 2 fr. Cotisation annuelle
; 2 fr. 50.

ï,e Comité.

| CERCLE DU MUSÉE
| Le j irdin eu Garcle du Musée est
; ouvert aa i»ablSo (de la ville).

j Croix + Bleue
,

RÉÏÏNION
~

DS GROUPE
. à Lignières
' Dimanche il juin, à i Va heure

ASILEiBPOITlIlE
; peur la

Guérison dee buveurs

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
j O.mancJie 24 Juia
* à 3 heures, à l'-A.sile

OBDRE DU JODR :
Rapports et comptas de l'ex«rcice 1899.
Réélection du Comité (Statuts art. 14).

Toute personne payant uno cotisation
annuelle d'an mains 5 feanes , est mem-
bre de la Société (Statuts art. 6),

Le Comité.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Promesses de *.—riage s.
Alfred Lusii , horloger. Bernois , et M«ie-

Mads leine Stoller , femms de chambre,
Bernois», les deux à Nenchâtel.

s SatsesKea*.
• 12. Ancré - Henri , â Alphonse - Henri

Monnard , viticulteur , et a Elisabeth née
Vcillomaift ,

12. Germair.e Marguerite, à Georges-
Albert Bfrthoud , horloger , et à Blanche
née M«nmary.

14. Elisabeth , à F/édéric Balmer , vigne-
ron, et à Elise née Hiltbrunner.

; Décès.
14. Lina née Roqusrbre, épouse de

Emile - Henri Glii.k , négociant-horloger,
Bernoise, âgée de 42 1,'2 ans.

14. Elisa née Brodt , "ménsgftre , épouse
vde Henri-Arnold Hofsteltler , Wagmeister
postal , Bernoise , r.éî le 15 jain 1856.

f SAVON BES PBÏNCJES t>V OONSO
ï Lt p lut parfumé des savons da toiltiit;
j 22 méiailles or . 3 g raads prix. Hors , concours et mémbrs
\ du Jury à l'Exposition Paris 1900. H 2000 X

| Guérison certaine
l s- j  1 k tons les malades fati-
| èfj ^w& fi Ŝ és de prendre d'inutiles
[ IS r̂afficS) drogues, on conseille de
I H|lM^Ŝ | demander une consul-
I l"èwr*-'IM  ̂'àlion gratuite au 

Direc-
\ WÊWWM tenr dt La Médecine
I |̂ CTSEw^Sa1|îf nouvelle , qui depuis 17
I |p7 fm ans a enregistré des mil-
1 |fe • H§ liers de gcérisons, tant k
f ^IffiaWpïw'̂ 'l l'étranger qu 'en France.
¦ "-«ŝ "̂  "̂ ôaâi r *81 ^es tratiements vita-
\ HÔTËL 

listes externes, guérison
| MLAMEOEoiNëNouvELL s radicale et assurée de
j toutes les maladies dites incurables:
rparalysie, neurasthénie, goutte, sciatique,

I 

rhumatisme, asthme, maladies de poitrine,
de l'estomac, du foie, des reins, de la
peau, les tnmsurs, les cancers, l'obésité,
la surdité, etc. Le journal : La Médecine
nouvelle illustrée, est envoyé gratuite-
ment et franco pendant denx mois.
Adresser les demandes de journaux et
les consultations k l'Hôtel de la Méd e-
cine nouvelle, 19, rue de Lisbonne,
Paris.

REMÈDE FORTIFIANT
M. le D' Gnttmann, à Otterndorf

(Hanovre), écrit : t J'emploie très vo-
lontiers l'hématogène du D'-méd. Hom-
mel dans les maladies chroniques
avec disparition des forces et manque
d'appétit, par exemple la tuberculose, les
catarrhes d'estomac et d'intestins, etc. ;
ainsi que dan s la convalescence, et
exclusivement dans les premiers
symptômes de la tuberculose, et
cela, antant que j'en puis juger après
une expérience d'une année, avec les
meilleurs résultats. * Dépôts dans toutes
les pharmacies. 25



NOUVELLES SUISSES

CHAMBRES FÉDÉRALES

Conseil national. — M. Vigier a pro-
posé la création d'une cour des comptes,
afin de décharger le Tribunal fédéral et
de créer une instance mieux appropriée
pour certains recours qui viennent main-
tenant devant l'Assemblée fédérale ; l'éta-
blissement de cette cour des comptés
permettrait de réduire aussi le nombre
des affaires soumises à cette assemblée.

Conseil des Etats. — La discussion
de la loi sur les tarifs des chemins de
fer fédéraux a été reprise vendredi à l'ar-
ticle 21.

M. von Arx, rapporteur, prend là
défense du projet contre uu amendement
Ritschard et Schumacher , lequel pro-
clame l'obligation d'acheminer les mar-
chandises par la route la plus courte,
même s'il est nécessaire d'emprunter
des lignes non nationalisées.

M. von Arx allègue le grave préjudice
porté au réseau fédéral par le système
proposé. Les chemins de fer fédéraux
appliqueront les taxes de route directe
même en adoptant la route la plus lon-
gue. Cela suffit aux particuliers :

M. Ritschard développe son amende-
ment. La question intéresse les cantons
et les contrées qui ont construit les lignes
menacées par la concurrence fédérale.
Déjà maintenant, le Central soustrait des
marchandises à la ligne Thoune-Ber-
thoud, laquelle est réduite à la portion
congrue et peut tout juste faire service
du capital-obligations. Cette situation
doit prendre fin. La même question se
présentera pour la directe Berne-Neu-
châtel, qui risque d'être ruinée par la
concurrence fédérale.

Le Lœtschberg sera aussi touché, mais
seulement si la Confédération s'en dé-
sintéresse. Or, la Confédération sera
probablement amenée à s'occuper du
Lœtschberg. En attendant, le canton de
Berne étudie la question.

La Confédération ne doit pas favoriser
son propre réseau au détriment des inté-
rêts généraux. Les lignes non rachetées
contribuent aussi à la prospérité géné-
rale. Le monopole brutal revendiqué par
la Confédération se just ifie pleinement
si elle veut acheter le réseau, ce qui
n'est pas le cas.

M. Isler défend chaleureusement le
projet II serait inique d'enlever le trafic
à une ligne construite en vue d'en béné-
ficier. Le point de vue affaires est déci-
sif pour la Confédération.

M. Robert : Le rachat n'a pas été voté
dans l'intention de porter préjudice à
certaines contrées. Evitons les froisse-
ments qui diminueront la confiance. Dn
nouvel examen par la commission est
désirable.

M. Zemp, conseiller fédéral : Le projet
consacre la liberté du choix de la route,
sous condition d'appliquer les taxes
directes. L'amendement rompt avec le
système traditionnel pour favoriser les
lignes secondaires.

Les avantages attendus pour le Ber-
thoud-Thoune donnent la mesure du
préjudice menaçant la Confédération. Il
serait dangereux de réduire les recettes
du réseau fédéral dont le budget sera
grevé par quatre millions de réductions
de tarifs, un million d'augmentation de
traitements, la réduction de la durée du
travail et le renchérissement de l'argent.

L'amendement Ritschard diminue les
avantages d'une exploitation unifiée. Il
affaiblira le réseau fédéral qui devra
pourtant lutter contre la concurrence
étrangère.

Le Berthoud-Thoune et le Central
négocient une entente pour le partage
du trafic. La Confédération pourra con-
clure de semblables arrangements, mais
elle doit rester libre. Mte*4

M. Bigler (Berne) soutient l'amende-
ment: la ligne qui procure une économie
doit équitablement en profiter. t&"*~*>sij

M. Viniger (Lucerne) propose le ren-
voi à la commission pour nouvelle dis-
cussion.

Instruct ion publique. — La réponse
que M. le conseiller fédéral Ruchet a
faite jeudi à la délégation des directeurs
cantonaux de l'instruction publique ne
satisfait pas ces derniers, car elle ne re-
présente que le sentiment personnel du
chef du département de l'instruction
publique. En conséquence, une demande
d'interpellation sera déposée au Conseil
national en vue de provoquer une décla-
ration ferme du Conseil fédéral, indi-
quant sa manière de voir dans la question
des subventions de la Confédération à
l'école primaire.

Rectification. — Le compte-rendu des
assemblées des dames du relèvement
moral et des Amies de la jeune fille, à
Zurich, les 7 et 8 juin derniers, renferme
plusieurs inexactitudes que nous tenons
à rectifier.

Les séances du jeudi, présidées, le
matin, par Mme J. Courvoisier, de la
Chaux-de-Fonds, l'après-midi, par Mme
Schneelé-Berry, de Zurich, ont été con-
sacrées uniquement aux œuvres de relè-
vement moral. C'est ce jour-là qu'il a
été fait mention de la traite des blan-
ches, sans préciser aucun pays.

Les séances du vendredi, réservées à
l'Union internationale des Amies de la
jeune fille , ont été présidées, par Mme
de Tscharner, de Berne, pour affaires
administratives et rapport suisse; par
Mlle de Perrot, de Neuehâtel, pour l'œu-
vre internationale, par Mlle Rahn, de
Zurich, pour les mêmes sujets, en alle-
mand.

Mlle de Perrot n'a nullement parlé de
la traite des blanches dans le Luxem-
bourg, mais a raconté Ventrée de 21 da-
mes de cette ville dans l'Union des
Amies de la jeune fille, elle a constaté le
bien que l'association peut faire dans ce
pays limitrophe. Enfin , une erreur en-
core : il n'existe aucun organe de l'Union
appelé la « Rose », il a été simplement
question, du journal intitulé : L'Amie de
la jeune fille, et que Ton appelle couram-
ment «le journal rose », vu la couleur
de sa couverture.

Ajoutons que les renseignements qui
ont nécessité cette poignée de rectifica-
tions se trouvaient dans une dépêche
que nous avons reproduite avec d'autres
journaux. . (agj l__g?(&_$j

Si ZURICH. — Un" malheureux qui a la
malchance de posséder des immeubles à
Zurich, écrit à la «Limmat» :

«Suivant un vieux dicton, le bon Dieu
donne à ceux qu'il aime une maison à
Zurich ! Si cela était vrai autrefois, ce
n'est plus le cas aujourd'hui , et la pos-
session d'une maison à Zurich doit être
bien plutôt considérée comme un châti-
ment. » Appartements vides, intérêts
énormes à payer , baisse des loyers, im-
pôt nouveau sur les immeubles, locataires
exigeants, soucis continuels, voilà le bi-
lan de la situation.

N'y à-t-il pas de quoi empoisonner
l'existence du malheureux qui possède
une maison dans la ville de Zurich. Sans
doute il ly a beaucoup de propriétaires
qui sont moins à plaindre que cela, mais
pour la majeure partie, ce n'est qu'une
longue plainte ! Des gens qui avaient
quelque chose autre f ois ne possèdent
plus rien maintenant. Des pères de fa-
mille qui avaient fait autrefois de beaux
placements dans des immeubles seraient
après leur mort déclarés en fallite, si la
chambre des tutelles faisait vendre leurs
propriétés !. Et il n'y a aucune perspec-
tive d'amélioration.C'est pitoyable. »

GENÈVE. — Dans la nuit de mercredi
à jeudi, Mme veuve Puchat a été assas-
sinée dans son café, qu 'elle venait de fer-
mer, 4, place de la Navigation. Elle a
dû être étranglée. Une certaine obscurité
plane encore sur le mobile du crime.

SANTON DIS NEUCHATEL

Fleurier. (Corr. ) — La fête du village
« l'Abbaye », qui rappelle aux pays les
Fleurisans émigrés et qui a lieu le len-
demain de la Fête-Dieu, s'est ouverte
vendredi pour quatre jours.

C'est quatre jours de liesse et seule-
ment deux jours de tir. Le dimanche, la
foule encombre la place de Longereuse,
qui est une véritable rue des Nations,
mais ce jour-là, la tradition veut que les
Fleurisans laissent le champ libre aux
voisins des villages du Vallon et aux
« gens de la Montagne ».

Ajoutons que le tambour bat, à l'ou-
verture du tir, une marche monotone,
mais caractéristique, qui serait, dit-on ,
aussi vieille que la corporation de l'Ab-
baye ou que celle du Prix.

Chaux-de-Fonds. — Les courses or-
ganisées par le comité local de la Société
de cavalerie, le 24 juin, promettent d'être
fort intéressantes. D n'y en aura pas
moins de neuf : trot attelé et monté, ga-
lop, haies cross-country. Le total des
prix est de 3,800 francs environ. Les
Armes réunies fonctionneront comme
musique de fête.

BERNIÈRES NOUVELLES

Lausanne, lo juin.
Vendredi soir, à 9 heures et demie,

s'est terminé à Moudon , après deux jours
de débats, le procès criminel intenté au
gendarme-Ramelet, qui, -le 29 avril der-
nier, tirait des coups de revolver sur des
musiciens ambulants, originaires d'Al-
sace, en tuant un et en blessant un autre.
Ramelet, reconnu coupable par 6 voix
contre 3, a été condamné à 8 ans de ré-
clusion, 10 ans de privation de ses droits
civiques, aux frais et au paiement d'une
indemnité aux familles des victimes.

Paris, 15 juin.
A la Chambre, M. Simyane interpelle

le gouvernement au sujet de la récente
grève de Châlon, où trois ouvriers ont
été blessés et trois tués. M. Waldeck-
Rousseau explique que les gendarmes ont
été attaqués plusieurs fois par les mani-
festants et qu 'ils se trouvaient en état
de légitime défense. M. Zévaes et d'au-
tres socialistes attaquent le gouverne-
ment et réclament une enquête parle-
mentaire.

M. Waldeck-Rousseau repousse cette
enquête, qui est rejetée par 270 voix
contre 250. M. Waldeck-Rousseau accepte
un ordre du jour ainsi conçu : «La Cham-
bre, comptant sur le gouvernement pour
poursuivre toutes les responsabilités qui
seront établies par l'enquête judiciaire... »
Cet ordre du jour est voté par 299 voix
contre 231. M. Massabuau propose une
addition à l'ordre du jour Simyane, ré-
prouvant les doctrines collectivistes.
Cette adjonction est adoptée par 273
voix contre 157, et l'ensemble de l'ordre
du jour est voté par 285 voix contre 239.

Paris, 15 ju in.
Au Sénat, l'ordre du jour appelle la

discussion du projet approuvant la con-
vention relative à la vérification et au
bornage de la frontière franco-suisse en-
tre le Mont-Dolent et le lac Léman. M.
Folliet demande l'ajournement de la dis-
cussion, qui est combattue par M. Del-
cassé et repoussée par l'assemblée.

« Depuis longtemps, dit M. Duval, la
Suisse essaie d'étendre son territoire à
notre détriment (!) »

M. Delcassé fait observer que M. Du-
val ne dit pas un mot de la convention,
au sujet de laquelle il donne lui-même
les explications suivantes: «La délimita-
tion, entre la Savoie et le Valais, dit-il,
n'a jamais été terminée. Certaines bor-
nes ayant été enlevées, les gouverne-
ments français et suisse essayèrent, dès
1888, de résoudre la question et, en
1891, ils ont signé la convention actuelle
que M. Duval conteste. Le pas de Mor-
gère est, dit-on, très important pour la
défense nationale 1 Or le ministère de la
guerre déclare que ce point, ainsi que
d'autres positions signalées, n'ont au-
cun intérêt stratégique. D'ailleurs, de-
puis 1737 les terrains dont il s'agit ont
toujours été exploités par les Suisses. M.
Delcassé pense que le Sénat voudra ren-
dre définitive une convention que les
Chambres fédérales ont adoptée depuis
huit ans. La convention est adoptée par
137 voix contre 99.

Paris, 15 juin.
Un croisseur rapide français a reçu

l'ordre de partir pour Takou , pour ren-
forcer la division navale. Le consul fran-
çais à Tien-Tsin télégraphie que tout est
tranquille dans la concession française,
qui est gardée par des soldat s et des ma-
rins russes et français.

Londres, 15 juin.
D'après une dépêche de Scheersneck

aux journaux, on croit que les Boers
sont concentrés en grand nombre devant
les troupes du général Rundle. Les Boers
ont coupelle télégraphe entre Senekal et
Wynburg.

9 aSKLondres, 15 juin.
^.Lord Roberts télégraphie de Pretoria,
le 14 juin au soir, que les Boers ont at-
taqué dans la matinée un train employé
à la reconstruction du chemin de fer au
nord de Rhenoster river. L'infanterie
montée les a repoussés.

Paarl, 15 juin.
Le congrès des Afrikanders est ouvert

Soixante délégués sont présents, dont
sept membres du parlement du Cap.]

(Berlin , 15 juin.|J
Les forces militaires allemandes dans

le nord de la Chine seront portées à un
effectif assez important. L'escadre des
croiseurs a débarqué jusqu'à présent 22
officiers et 550 hommes.;

r -**̂  Londres, la juin.
_ Une dépêche de Tien-Tsin rappor te

l'incident suivant : Un détachement fran-
çais d'infanterie de marine ayant voulu
utiliser une locomotive pour aller sur le
front des opérations, un fonctionnaire
anglais des chemins de fer s'y opposa
en alléguant qu'il n 'avait pas d'ordres.
Les Français insistèrent énergiquement ;
un soldat menaça même le fonctionnaire.
Grâce à l'intervention des autorités con-
sulaires et navales françaises et anglai-
ses et au consul des Etats-Unis, l'incident
n'a pas eu de suites. Les Anglais ont
spontanément déclaré au consul de
France que les trains seraient utilisés
dans l'intérêt de tous.

(SïRVICK SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis}

Londres, 16 juin.
Les dépêches reçues par les journaux

du soir présente la situation à la Côte-
d'Or comme très grave. Les forces an-
glaises sont absolument insuffisantes.

Le gouverneur anglais a télégraphié
au Colonial office pour demander des
renforts d'urgence.

Lond res, 16 juin , j
Les nouvelles de Chine ne présenten t

rien de saillant. Toutes les communica-
tions étant coupées, 'les informations
parviennent difficilement.

— Une dépêche de Shangaï dit que le
prince Ching, un des présidents du
Tsong-li-Yamen, a démissionné avec
deux de ses collègues.

Le prince Tuan, père de l'héritier pré-
somptif , et deux autres réactionnaires,
les ont remplacés.

Saint-Pétersbourg, 16 juin.
On dit dans les cercles bien informés

qu'un incendie qui a détruit les grands
magasins d'approvisionnements du mi-
nistère de la marine, aurait été dû à des
fonctionnaires désireux de cacher d'é-
normes détournements à la veille de la
revision des stocks. Les dommages sont-
évalués à un million de roubles.

New-York, 16 juin.
Le « Herald » annonce que l'amiral

Dewey abandonne sa candidature à la
présidence.

— Un incendie a détruit une immense
maison locative dans la rue Jackson. B
y a eu 10 tués et 6 blessés grièvement.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

sous le commandement d'un major an-

f
lais qui a réussi à y pénétrer en venant
u Nord. Les Européens et toutes les

troupes en sont à la demi-ration. La
garnison ne possède pas de munitions
en quantité suffisante pour pouvoir pren-
dre l'offensive. Elle est obligée de les
ménager pour le cas où les renforts
n'arriveraient pas.

La marche des renforts, pour arriver
à Coumassie sera arrêtée par un grand
nombre de rebelles qui ont construit des
fortins et placé des obstacles de façon à
empêcher la marche en avant H y a
aussi des fortins autour de Coumassie,
et ils offrent aux rebelles de bons abris.

Les rebelles ont des lieux de refuge
construits dans les arbres d'où ils peu-
vent faire feu sur les troupes.

L'état sanitaire à Coumassie est bon;
mais les 3000 indigènes de la vrille se
trouvent dans un état d'indigence com-
plet et ont besoin d'une assistance im-
médiate.

D'autre part , évidemment pour rele-
ver les esprits très alarmés, le Colonial
Office donne les renseignements suivants
touchant les colonnes de secours qui
marchent sur Coumassie:

« Le colonel Vilcox se trouvait le 12 à
Prahsu ; le lieutenant-colonel Carter à
Kwissa ; le capitaine Mellis était à Finnsu
avec d'autres détachements. Le capitaine
Hall, avec l'avant-garde, composé de
2,000 indigènes et d'autres troupes, se
trouvait à Bekwai.

La marche de l'expédition a été retar-
dée par les pluies et par la difficulté de
trouver assez de porteurs ; mais 3,000
viennent d'être recrutés à Sierra-Leone ;
2,000 d'entre eux sont en marche vers
Coumassie depuis le 11 juin. 900 com-
battants arriveront à Cape-Coast-Castle
dans quelques jours ; 1,050 y sont déjà
arrivés avec des mitrailleuses et des ca-
nons de campagne. Il faut ajouter à ces
renforts des troupes de police et de
gendarmerie de la Côte-d'Or. »

Le Colonial Office ne parle pas des
échecs subis par ces différentes colonnes.

CHRONIQUE LOCALE

Régional. — Un incident qui aurait
pu avoir un dénouaient tragique s'est
produit jeudi soir sur la ligne du régio-
nal entre Serrières et Auvernier, dit la
« Suisse libérale ».

Une dame allemande rentrant en ville
à bicyclette voulut dépasser sans crier
gare un groupe de cycliste, élèves de
l'Ecole de commerce qui revenaient d'une
visite à l'usine des Clées sous la con-
duite de M. le professeur B. Pour prendre
les devants, cette dame étrangère ima-
gina de quitter la route et de pédaler sur
le trottoir. Elle marchait à une allure
assez vive quand, à quelque distance de
l'-école de viticulture, elle se trouva su-
bitement en présence d'une troupe d'en-
fants arrêtés et du régional de 5 heures
arrivant droit sur elle.

Le saisissement lui fit faire un faux
mouvement : elle tomba avec sa machine
en travers du rail, à une trentaine de
mètres du train qui marche en cet endroit
à sa vitesse maximum. M. le professeur
B., sautant à bas de bécane, se précipita
au secours de l'étrangère empêtrée dans
sa machine; en même temps, avec un
sangfroid et une promptitude qu'on ne
saurait trop louer, le mécanicien du ré-
gional renversa la vapeur et réussit à
arrêter le train presque sur place.

Tout le monde en fut quitte pour la
peur et l'héroïne de cette aventure, en-
fourchant sa bécane, repartit à une
allure propre à rassurer tous les specta-
teurs sur l'effet de sa chute.

Tireurs. — Au tir cantonal grison ,
qui vient d'avoir lieu à Coire, M. Hirs-
chy, de Neuehâtel, a été classé en lre
catégorie à la cible « Rhin ».

La course scolaire qui avait pour but
hier les gorges du Trient, Salvan et
Fins-Hauts a bien réussi. Moral excel-
lent Pour la journée d'aujourd'hui , le
col de Balmei

Tennis. — Dimanche après midi, con-
clusion du tournoi et distribution des
prix.
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Monsieur Arnold Hostettier. Monsieur
et Madame Henri Brodt et leurs denx
enfant», Monsieur Henri Hostettier, sesenfants et petits • enfants , Mademoiselle
Henriette l'Ecnyer, à Nenchâtel, les fa-
milles Sùœi, aux Verrières et à Bienne,ont la profonde douleur de faire-part àleurs amis et connaissances de la grande
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère épouse, sœur
belle-sœur, belle-fille, tante et cousine,
Madame Ellia HOSTETTLER née BRODT,
décédée aujourd'hui 14 jnin , à l'âge de44 ans, après une longue et pénible
maladie.

Heureux sont des à présent
les morts qni meurent an Sei-
gneur. Oni , dit l'Esprit , car ils
se reposent de lenrs travaux
et leurs œuvres les suivent.

L'enterrement aura lieu dimanche 17
conrant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Râteau 1.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Les membres de la Société de tir
de sons-officiers , section de Nen-
châtel, sont priés d'assister au convoi
funèbre de

Madame Elfsa HOSETTLER,
épouse de leur collègue Monsieur Arnold
Hostettier, qui aura lieu dimanche 17
courant, à 1 heure après midi.

I 

Domicile mortuaire : rue du Râteau 1.
ILE COMITE.

Madame et Monsieur Félix Chable et
leurs enfants, i Bôle, font part k leurs
parents, amis et connaissances de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère sœur,
belle sœur et tante,

' MADAME
Sophie OBRiST néa DELACUIS1 NE,

décédée à Vevey, aujourd'hui , après une
longue et pénible maladie.

Bôle, le 15 juin 1900.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.

Messieurs Jean et Georges Sûheurer , à
Auvernier, Madame Marie Gaschet et ses
enfants, à Anet, Monsieur Mathys-Scheu-
rer, en Amérique, Madame vtuve Boss
et sa fille, à Marin, Madame veuve Pfyf-
fer et ses enfants, à Marin , ont la dou-
leua de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur père,
frère, oncle et parent,

Monsieur RODOLPHE SCHEURER,
décédé aujourd'hui 15 juin , à l'âge de
79 ans, après une courte maladie.

Henrenx le serviteur que le
Seigneur trouvera veillant quand
il arrivera.

Luc XII, 37.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 17 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Hospice de la Côte,
Corcelles.

On ne reçoit pas.

CULTES DU DIMANCHE 17 JUIN 1900

E G L I S E  N A T I O N A L !
8 h. m. Catéchisme au Temple du B»e.
9"/. h. 1"Culte à la Collégiale. Cant.lCSetUO.
10 "/, h. 2»« Culte à la Chapelle des Terreau».
8 h. s. 8" Culte à la Chapelle des Terreaux.

Deutsche retormirte Gemeinds
9 Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesdienst.
10 »/« Uhr. Terreauxschule : Kinderlehre.

Tiaroobie t
8 •/« Uhr. Gottesdienst in Colombier.
2 Uhr. Gottesdienst in St-Blaise.

HUIl INDÉPENDANT»
Samedi 16 juin : 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 17 juin :

8 Vi h. m. Gatéehisme. Grande salle.
9 V« h. m. Culte d'édification mutuelle (1 Cor.

XIII). Communion. Petite salle.
10 ty, h. m. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande salle.
Mercredi : 8 t. s. Salle moyenne. Etude

biblique.
Chapelle de VBrmiUg:

10 h. m. Culte.
8 h. s. Culte.

Messieurs les membres actifs de la So-
ciété de musique l'Harmonie sont infor-
més du décès de

Madame Ellsa HOSTETTLER,
sœur de leur collègue Monsieur Henri
Brodt , et priés d'assister à son enseve-
lissement qui aura lien dimanche 17 cou-
rant , k 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Râteau 1.
1E COMITE.

Messieurs les membres de la Société
de chant l'Orphéon, de Neuehâtel,
sont informés dn décès de

Madame Ellsa HOSTE TTLER ,
épouse de leur collègu e et ami M. Arnold
Hostettier.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés
d assister, aura lieu dimanche 17 conrant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue dn Râteau i.
LE COMITÉ.

AVIS TARDIFS
On demande

Représentant
à la commission pour articles de consom-
mation. Offre s sous O N 756 au bureaa
de la Feuille d'Avis.

Ce numéro est de huit pages

IMPE WCLFRATH * SPKRLÉ

Monsieur Numa Evard-Juillard , Madame
et lenrs enfants, à Neuehâtel, Mademoi-
selle Marie Evard, k Saint-Martin, et les
familles Evard , Girard, Landry-Tripet et
Favre, ont la douleur d'annoncer à leurs
parents, amis et connaissances le décès
de leur cher père, grand père, beau-père
et parent,

[Monefeur Charlee-Frédéric EVARD
survenu à Perreux, le 14 juin 1900.

Neuehâtel, le 14 juin 1900.
L'ensevelissement aura lieu à Perreux,

samedi 16 juin , à 2</« heures après-midi.
Le présent avis tient lien de lettre de

faire-part. H 3129 N

Monsieur Emile Gluck et ses enfants, i
Mademoiselle Marthe Gluck et son fiancé,
Monsieur Constant Favre, Mademoiselle
Hélène Gliick, Monsieur Marcel Gluck, les
familles Giikk, au Locle et à la Chaux- !
de-Fonds, Monsieur et Madame Friedt- i
Gliick et leurs enfants, k Zwickau, Made- !
moiselle Juliette Gliick, k Oels (Silésie), \
les familles Bandelier et Montandon, à la j
Cbanx-de-Fonds, Chevalier, k Moutiers,
Gliick , k Tavannes et Moutiers, Madame
veuve Mnller , à Nenchâtel, les familles
Studler et Stegmann , à la Chaux-de-
Fonds et Serrières, ont la profonde dou-
leur de faire part k leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils
viennent d'épronver en la personne de
leur bien chère épouse, mère, belle-sœur,
nièce et parente,

Madame Lina GLUCK née ROQUERBE,
que Dieu a retirée k Lui, aujourd'hui, à
1 Vi heure, k l'âge de 42 ans 8 mois,
après une pénible maladie.

Nenchâtel, le 14 juin 1900.
Heureux le serviteur

que le Seigneur trouvera
veillant quand il arrivera.

Luc XH, 37.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 16 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Industrie 15.
On ne reçoit pas.



ESIHJ.IT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Faillite de Alfred Graf , carrier-tail-

leur de pierre, domicilié k Lignièrcs.
Date de l'ouverture de la fail ite : 11 juin
1900. Première assemblée des créanciers :
le samedi 23 juin 1900, à 2 heures du
«Air, i l'hôtel de ville de Nenchâtel. Délai
ponr les productions : le 14 juillet 1900.

— Faillite de Louis Guyc-Seiler, cafe-
tier, précédemment à la Chaux-de-Fonds,
actuellement en fuite. Délai pour intenter
action en opposition â l'état de colloca-
iion : le 24 juin 1900

— Succession répudiée de Eogène-Lt-
ciec Hemmerling, en son vivant fabricant
de balanciers , à Cortaillod. Date de la
clôture de ia l' quidation : 11 jnin 1900.
g———»—a—aaa——a—a—aia—«—a»—J—a—aaaa——aa—aaaan-i.l

IMMEUBLES A VENDRE
A vendre piniienrs Jolies j>ro-

¦riétés de rapport et d'agrémer.1, sur le
parcours du tramway de Saint-Bhise.
Yoe splendide et facilités dt payement.

Terrain* i» balir, très avantageux ,
Hecchàtel et Saint-Biaise. — S'adresser i
SUIT. T.ambaviL & C", banquiers , Nen-
•Jiatel. 
j . vendre an centre de la ville de

genchAtel , nne maison de construc-
tion récente, renfermant magasin et
ogements, et où existe nn fonr de bon-
anger. S'adresser au notaire Beaujon , à
'Hôtel de-Ville . 
A vendre Jolie maison de can»«

isgne, bien sitnée, 3 appartements, jar-
iin et vigne.
S'adresser Etnde G Etter , notaire, Neu-

ifaâlel. 

Villa à vendre
tant un des beaux villages du Vignoble.
] chambrée confortables. Beau jardin
lotager et d'agrément- Verger. Petite
wêt. Accès au lac- Surface 4800 m 2,
l'adresser au notaire A.-N. Brauen , à
liuchfttel , et pour visiter à M. Gétaz ,
Saint-Aubin. 
Sols a bâtir, parcelles depuis 500 m5 ;

elle situation. Etnde G. Kl ter , no-
«ire.

A. Tendre

I PETITE MAISON
D plein midi et complètement restaurée
senf, située dans le village de Cla-
ernulfontreux, comprenant 3 charn-
us, i cuisine, 1 remise et 1 ftnil. Con-
iesdrait pour un tonnelier, menuisier
Q autre mtître d'état. Prix 7500 francs,
'adresser à M. imr, col M enr, CIarens>
lontrenj . H 3174 M

10BÈEES DI11IJS
à SAINT-AUBIN

lie samedi 28 join 1800, dès les
heures du soir , au Café du Nord, s
iint-Aobin , M. Ch.-K. Galnchard
[posera en vente par voie d'enchères
italiques :
1» La petite propriété qu 'il possède an
liage de Saint-Aubin et formant les arti-
15 1289, 1227 et 1290 du cadastre de
i lien , bâtiment , places et jardin de 286
êtres carrés.
Le bàtimsr .t, remis à neuf il y a quel-
les années, renferme 9 chambres, cui-
se et dépendances. Grandes caves,
Q sur l'évier, dans la maison et à la
>re. Balcon-terrasse Vne magnl-
iae. Petit jardin d'agrément avec pa-
Uon. Très belle exposition, eon»
endroit ponr tont commerce. —
isnrance fr. 24 500.
2° Un verger de 1125 mètres, situé en
rève-cœnr, rière Saint-Aubin.
S'adusser, pour tous renseignements,
propriétaire , à Saint-Aubin , on au no-

re Jean Ûontandon , à Bondry, chargé
ils vente. 

Terrains à vendre
l'adresser Etnde Ed. Petitpierre.
taire, rne des Epancheurs n" t».

E MOULIN FRAPPIER

Feuilleton de la Feuille f Avis de Neuehâtel

PAB

HENRY GBÉVII-LE

- Tu t'en vas? dit tristement Gène-
ire en tournant ses grands yeux noirs
S son promis.
-Il le faut , ma bonne amie; mais
-d je reviendrai , ce sera pour ne plus
quitter qu'à la mort.
1 souriait en parlant; mais au dernier
t, Geneviève polit.
- Ne parle pas de ça, dit-elle, ça me
•mai
I se leva en lui serrant la main.
- Il est grand temps que Geneviève
» retourne, pour être chez elle avant
luit, dit-il ; je regrette que mon père
soit pas rentré...
- Me voici, dit Simon sur le seuil.
il s'était attardé à plaisir, craignant
tomber dans une discussion orageuse,
thanté de voir régner la bonne har-
aie, il trouva quelques paroles aima-
s pour Geneviève et s'assit au coin du
'd'un air content.

*«dwticE interdite aux Jouir*»» çni n'ont

— Vous allez souper avac nous? dit-il
à la jeune fille.

— Merci, Monsieur Beauquesne, ré-
pondit-elle ; il faut que je rentre.

— Je vais te reconduire, dit François.
Ils sortirent ensemble, et reprirent le

chemin de Délasse, sans hâte ni lenteur ;
ils étaient tranquilles, comme des gens
qui ont la vie devant eux pour s'aimer.
D'ailleurs, le propre des grandes joies,
c'est de mettre d'un seul coup l'équili-
bre dans les ftmes.

— Ta mère ne m'aimera pas, dit la
jeune fille au moment où , en vue de l'au-
berge, son promis se penchait vers elle
pour l'embrasser.

— Ça ne fait rien puisque je t'aime
moi, répondit-il. C'est moi qui suis le
maître.

Quand François rentra, il s'attendait
à voir tout le monde couché, mais ses
parents veillaient devant l'âtre. Quand il
eut mangé sa soupe, comme il se levait
pour leur souhaiter le bonsoir.

.— C'est égal, si le bonhomme Frap-
pier avait su que son moulin irait à une
servante!d'auberge... dit Victoire avec ,
amertume...

François se retourna.
— Ma mère, fit-il , vous dites là une

mauvaise parole, et injuste. Frappier m'a
laissé son bien parce qu'il savait que
j 'aimais Geneviève. Et maintenant, il ne
faut plus m'en parler, ça ne me convient
pas.

Il monta l'escalier de granit pour se
rendre à sa chambre , laissant sa mère
courroucée et son père à moitié content.
Simon ne trouvait pas toujours sa femme
bonne et raisonnable.

UI

Le jour des noces approchait. Déjà les
bans avaient été publiés deux fois à l'é-
glise, et comme François, avant de par-
tir, avait acheté le troisième ban, rien
n'empêchait le mariage d'avoir lieu au
premier jour .

Le futur se faisait attendre ; il avait
annoncé son retour pour le commence-
ment de la semaine, puis il s'était attar-
dé dans ses achats, et une autre lettre
avait expliqué son retard sans fixer de
jour pour son arrivée. Victoire avait
grondé, Geneviève n'avait rien dit, et
sa douceur silencieuse avait semblé un
reproche à la paysanne impatiente.

La grande lessive qui précède les
noces du Cotentin touchait à une fin sa-
tisfaisante.

Les menues pièces étaient déjà ren-
trées au fond des armoires énormes, et
le gros linge seul restait encore à éten-
dre et à plier. Tout le jour, dans le pré
qui touchait au moulin, Geneviève allait
et venait dans l'herbe haute, déplaçant
et retournant les grands morceaux de
toile blanche, qui ne voulaient pas finir
de sécher.

La Mélie venait souvent l'aider à plier
les draps, chose impossible quand on est
seule, car l'usage du pays veut qu'on les
étire sans que jamais le fer leur impose
son outrage. La Mélie aimait d'instinct
cette grande fille silencieuse, au visage
noble et grave, qui ne grondait pas,
mais payait d'exemple, et, sans mot dire,
refaisait elle-même l'ouvrage mal fait,
reproche cent fois plus cruel qu'une in-
vective.

Une après-midi, les deux jeunes filles
étiraient ensemble les draps, à l'ombre
d'un aune qui s'élançait avec une in-
croyable vi gueur d'une haie touffue.
Moins sérieuses que de coutume, elles
riaient entre elles, quand le drap, échap-
pant à l'étreinte de leurs doigts serrés,
faisait choir l'une d'elles dans la bonne
herbe drue. Les vaches, à l'autre bout du
pré, les regardaient d'un air paisible, le
moulin faisait son bruit - ordinaire, et
l'eau, s'échappant joyeusement de des-
sous les roues, coulait avec rapidité en-
tre deux rives d'iris en fleur.

— Voilà votre maman qui vient, Ma-!
demoiselle Geneviève, dit Mélie, qui
avait l'œil vif.

La jeune fiancée tourna la tête, et aper-
çut en effet au-dessus d'elle, dans la cour,
sa mère qui entrait humblement un pa-
quet sous le bras.

C'était une paysanne maigre et frêle,
à l'œil craintif, comme tous ceux qui
sont souvent rebutés'; son jupon gros

bleu rapiécé en maint endroit, sa petite
coiffe timide, telle qu'en portent les filles
pauvres du pays, lui donnaient bien l'air
d'une journalière ou d'une servante.

— Maman ! s'écria Geneviève de sa
voix claire et forte.

La paysanne tourna la tête du côté du
pré et envoya un signe de tête avec un
sourire à la belle créature qu'elle avait
mise au monde ; mais au même instant,
avertie par les aboiements des chiens de
garde, madame Beauquesne sortait de la
maison.

— Elle descendra tout à l'heure, dit
Geneviève ; voyons, Mélie, encore une
paire de draps, et puis tu iras abreuver
les veaux.

Elles se remirent à l'ouvrage avec la
même ardeur.

Madame Beauquesne avait froncé le
sourcil en apercevant CélestefîéroUy; la
fille, passe encore, puisqu'on ne pouvait
faire autrement; mais faudrait-il héber-
ger la mère? Est-ce qu'elle; venait pour
s'installer avec ce paquet sous son bràsî

— Bonjour, Céleste, dit la ménagère;
qu'est-ce que vous apportez-là î
ï" — Ce sont les effets de ma fille, ré-
pondit timidement la nouvelle venue;
puisqu'elle va se marier, je les lui ap-
porte bien lavés,bien raccommodés...
j La Quesnelle fit un rire méprisant.

— Vous pouvez bien les garder pour
vous, dit-elle ; nous sommes, Dieu merci,

I

NnilVAai.tRS nfllir RnhPQ ft'étn flf mî.esrisnil Rob6S Manches et couleurs fines, Robes noires, seulement qualités garanties à l'usage, HmiU VUdUlUS UUUr llUUtJS U 010 tU mi-SaiSUII. en dessins et coloris conveaux , fabriquées pour cette saison ; larg* 100, 115 et 133 dm! ¦Prix jn rqn'à présent : 0 95, 1.45, 1.95 à 3.90. — M qni.lé : le mètre, 0.45, 0.75 ; extra, lJtS, 1.45, 1.65, 1.85, 1.05, 8.45. I
N.-E. Les tissus défraîchis ou anciens ont été soliés en bloc, il ne reste que de la marchandise nouvelle ct fraîche. — On peut visiter le magasin sans acheter. B

Grands magasins A LA VILLE DE NEUCHATEL "Srif-g" I

A VENDRE
Jolie propriété

Pour cause de départ , on offre a ven-
dre, pour tout de stite ou époque à
convenir , nne jolie peti'e propriété , bien
sitnée, dam le hant du village de Mtrin ,
à proximité dn débarcadère (t du tram
Saint-B aise-Neucbâtel et de la future gare
de Marin.

Cette propriété se compose : d'une
m.ison d'habitation de hait pièces, eni-
sino , dépendances (chauffage central) ;
d' nne remise pouvant ètro utilisée comme
atelier; le tout de construction récente
et en bon état. Jar din potager et verger
peuplés d'ar bres fruitiers en plein rap-
port.

Situation d'avenir. Prix 26,000 francs.
«adresser à F. Htnriod-S.hweizer , à

Marin, Nenchâtel.

gf vendre
dans une bel e localité industrielle du
Val-de-Ruz , une maison d'habitation neuve,
comprenant nn atelier et une boulan-
gerie, installation moderne. Affaire très
avantageuse pour preneur sérieux. S'ad.
sous les initiales G R 718 au bureau de
la Feuille d'Avis.

ANNONCES DE VENTE
Les personnes désirant de la bonne

petite tourbe des marais d'Anet sont
priées de s'adresser chez Daniel Hirschy,
Industrie 12. 

Ghtqut Mmalnt, grand arrivas* •>•

i JAMBONS (Pic-flic)
i 70 «est. la livre

j Au magasin de comestibles
I SBINBT Je PIIJS
i s, rve au M>(Mm *hturt, M 

Magasin au centre de la ville
On offre à remettre un commerce en

plsine activité , situé au centre des affai-
res, dans la rne la plus fréquentée. Even-
tuellement, on lonerai t, pour époque a
convenir, les locaux oesupés par ce com-
merce, soit : magasin, a'rrière-magasin,
cave, logement et dépendances.

S'adr. au notaire Ed. Petitpierre,
rue des Epanchenrs n° 8.

FX-xs-jn.
SOUFRE
ponr la vigne, 10 fr. 50 le sac de
50 kilos.

Pharmacie A. Bonrieois, toMtel

k

M »

v _tf_fe_ E_QB__v (Acide carbonique liquide en capsules d'acier). Chacun est à même 9ŒWg| g^^
*|H  ̂

de préparer lui-même, instantanément, à bon marché et commode- SB
F tfi ̂ 3 19 H B ment > toutes les boissons gazeuses, entièrement selon ses goûts (eau <j È
[ga t f far" ^Ms BaF do seltz> 1!m°nade, champsgoo , etc.) au moyen d'une bouteille spé- 9PI 1S H 9 B a n  ciale' toriJoars ntiUsaDle- Bontsille-syphon, nouvelle, très perfection- H
i£fl |H fil SI I 9 n^8' excellente pour familles et usage personnel. §9

emmm «y mr! fi Pfix : Lî boite de 10 grands Sodor > fr - i-25; petits Sodor , o.so c. j g |^^^ ^^^ ^*  ̂ En vente chez U. Ernest MORTHIER , rue de l'Hôpital 15, Neu- H
M̂ B̂BI IKÉa)'BlwWIWPllf 1 !¦ IJ W

Mwr
rH»vSsi.lalaBB^ K 758 Z FABBIQUE DE SODOR, ZOBICH. fi

Ouverture de la saison d'été I
„ . CàrOarl- ÎSriD TS/LA.&A.&T T>ï m. 

h „:„ SMac _. yiw-ïis n«. &ÇJ aQi^îua », l
Seyon X. KELLER-GYGER I. Dardel I

; Reçu choix complet de tous les articles pour la saison en marchandises de toute I
dernière nouveamté et de première fraîcheur. I

H Superbe choix dans les ï m
1 Cristalines, Percalines, Côtelés, Marocs, Zéphirs, AJOUTS, Cretonnes, Indiennes I
P pour Çostiiines et TailleS"ISlou.ses9 depuis fr. \ .45 jusqu 'à 35 cent. B

I Crêpe, Diagonale, Granité, Double face, etc. I
™ grande et petite largeur , pour meubles, fourres , etc., depuis 38 centimes. m

Le plus grand choix dans les \ ¦
Nouveautés couleurs pour Robes en pure laine, laine et soie, etc. m

Choix sans pareil en B
Nouveautés noiresp 1robes de communion et de f êtes W

Jup., grani choix. Jupes. Botes. Tailles-Blouses. CtaiMtes. TaMiers. Corsets. Etc. I
Tous ces articles ont été achetés avant la hausse et dans les plus grandes et pre- H

mières fabriques, et sont en ce cas vendus encore à l'ancien prix, le plus bas connu. Il

Rne du Seyon |̂| ^OU¥EE Neuehâtel I
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CYCLES - MOTOOYÇLE8
AGENT§ :

F. Glatthard, Neuehâtel H 2279 x
L. & A . Mairot frères, la Chaux-de-Fonds

i

An magasin de Comestibles
SEIBïET A. FULS

i, Rue des Epancheurs, t

I1LAGA BRUH MISA
MALAGA DORÉ MISA

MÔSCATEL USA
V1R DE MADÈBE

à 1 li. 80 la bouteille, verre perdu.
Nous reprenant let bouteilles à 15 e.

à® Le meilleur des Âmïdons. ©|
¦ Se venri partout en paquets de 20 et 50 cents. S
S H. Mack (i'ubr. de r Amidon double Javec*0 Vlm S.D. H



assez riches pour prendre une fille sans
le sou, et aussi sans bardes...

Le visage de Céleste se couvrit de rou-
geur.

— Ma fille m'a dit de les lui apporter ,
j 'ai fait ce qu'elle m'a dit... je m'en vais
lui dire bonjour, Madame Beauquesne.

— Allez, Céleste, dites à Mélie de me
remonter tout le linge qu'elles ont plié.
Nous avons tant de linge que nous n 'a-
vons pas assez d'armoires pour le met-
tre, murmura la Quesnelle comme si elle
se parlait à elle-même; en réalité, pour
humilier l'humble femme qui se tenait
devant elle.

Au moment où celle-ci prenait le che-
min du pré, Victoire la rappela du geste.

— Dites donc, Céleste, puisque votre
fille va se marier, qu'est-ce que cela vous
ferait de nous dire le nom de son père ?
Il y a assez longtemps que c'est arrivé
pour que ce ne soit plus un secret, et
puis, entre nous... on aime bien à savoir
quel sang on fait entrer dans sa famille.

Céleste avait détourné la tête sous l'ou-
trage; elle la releva à la fin de la phrase.

— C'est un sang, Madame Beauquesne,
dont vous n 'auriez pas à rougir, dit-elle.
Mais Dieu sait bien ce qu'il veut, et ceux
qu 'il prend, il les prend peut-être pour
que leurs secrets soient mieux gardés...
Je n'ai pas lieu d'en être fière, car j'ai
mal fait en oubliant mes devoirs; mais
le père de Geneviève était un brave cœur;

a

elle ne sera pas trop mal à sa place sous
le toit de maître François.

Effrayée elle-même de son audace, Cé-
leste Hérouy prit à grands pas le chemin
du pré, laissant madame Beauquesne
confondue de tant d'impertinence.

Mélie remontait, lourdement chargée
d'une pile de draps, dans le sentier étroit
et raboteux qui menait directement du
pré à la maison. La brave femme eut
pitié de l'enfan t, et lui prenant sans mot
dire une part de son fardeau, elle re-
broussa chemin jusqu'au haut du ravin.
Là, remettant tout fle linge sur les
bras de la fillette, elle lui fit un signe
amical et redescendit vers sa fille.

Geneviève s'était assise à l'ombre du
grand aune. . One ombre de fatigue se
lisait sur ses traits purs, presque classi-
ques; elle était peut-être lasse d'attendre
le bien-aimé, si peu qu'elle en fît paraî-
tre... La vue de sa mère lui fit du bien ;
elle aimait la pauvre paysanne qui avait
toujours été douce pour elle, même quand
les enfants du village l'accompagnaient
avec des pierres à la sortie de l'école en
l'invectivant.

— J'ai peur d'avoir fâché Mme
Beauquesne, dit Céleste quand elle fut
assise à côté de sa fille, dans l'herbe qui
leur montait aux épaules.

Geneviève fit un signe indiquant que
le malheur n'était pas bien grand, mais
la vue du visage ému de sa mère lui ins-
pira quelque inquiétude.

— C'est aussi qu'elle n'est pas bonne,
reprit l'humble femme; j 'ai peur, ma
fille, que tu n'aies du mal avec elle.

La jeune promise arracha quelques
brins d'herbe et les froissa dans sa main.

— On a toujours du mal avec une belle-
mère, dit-elle enfin ; François m'aime
assez pour me protéger contre celle-là.
Il n'en est pas à l'essayer, allez !

Céleste soupira ; la vie avait été trop
rude à son égard pour qu'elle comprît ce
jeune courage. Brisée, dès le début par
un malheur inattendu , elle n'avait eu de
force que pour élever son enfant, et ga-
gner leur pain quotidien ; cependant la
fermeté de Geneviève la consola tant
soit peu.

— Elle est mauvaise, cette femme,
dit-elle à voix basse; elle m'a fait de la
peine tout à l'heure... Dis, elle ne t'a
jamais parlé... de ton père î

Le pauvre visage hâlé s'était détourné
de la jeune fille avec la rougeur de la
honte. Geneviève répondit :

— Non, elle n'aurait pas osé. Ma mère,
vous m'avez élevée de votre mieux, et,
depuis ma naissance, personne n'a pu
dire un mot contre vous. Regardez-moi
donc en face, et ne pensez pas que je
permette à quelqu'un de vous insulter.

— Ah, si tu savais, murmura Céleste;
mais ce sont des secrets, je ne peux les
dire à personne... Tu vas te marier avec
ton bon ami, tu es heureuse, toi, et je
suis bien contente ! J'avais peur, va,

' quand je voyais François te courtiser,
j 'avais peur qu 'il ne t'arrivât comme à
moi... mais qu'est-ce que j 'étais pour te
faire de la morale 1 Et puis, la morale...
on m'en a tant fait, à moi...

La pauvre créature, humiliée au sou-
venir d'un passé vieux de vingt ans,
essuya une larme du revers de sa main
brunie.

— Ma mère, fit Geneviève en posant
une main sur le genou de Céleste, le
premier mot deFrançois avant de me dire
qu'il m'aimait, a été de me demander
si je voulais l'épouser.

— C'est un bon garçon, dit Céleste
soudain rassérénée, tu seras heureuse
avec lui...

Un grand bruit de chevaux et de roues
se fit entendre dans la cour. Elles levè-
rent les yeux et aperçurent François qui
sautait à bas de son cabriolet.

Il embrassa Mme Beauquesne ve-
nue à sa rencontre, puis fit une question
et se tourna vivement vers le pré ; il
s'avança jusqu'au bord du ravin, et leva
son chapeau pour saluer Geneviève qui
s'était levée en hâte. Ils restèrent ainsij
muets, immobiles, les yeux dans les yeux.
Après trois semaines d'absence, le bon-
heur de se revoir leur arrivait avec une
telle intensité qu'ils avaient peur de rom-
pre le charme. Ah! comme ilss'aimaient:
et la belle chose que la jeunesse !

Soudain François revint à lui, et des-
cendant le ravin par le plus court à tra-

vers buissons et gaulis, il arriva dans If
pré, franchit d'un bond le bras de rivièn
sans aller chercher la passerelle, et pres-
sant Geneviève dans ses bras, il l'em-
brassa franchement , comme une sœur,
non comme une amante.

— Et vous voilà , aussi maman? dit-il
à Céleste, qui toute confuse se tenait a
arrière ; nous avons tous les bonheurs
aujourd'hui ! Vous soupez avec nous,
maman , et nous nous marions dimanche,
Geneviève !

Geneviève ne dit pas non. Ilsreprireri
tous trois le chemin de la maison, sat.
échanger d'autres paroles. Dans la coin
ils rencontrèrent madame BeauquesM
qui sortait du cellier, où elle avait liri
elle-même du meilleur cidre, pour fain
fête à son garçon.

Ils entrèrent dans la salle, où Mél»
activait le souper, et virent cinq cou
verts sur la grande table de châtaignier,
ce qui fit froncer les sourcils de Vif
toire.

— Qu'est-ce que c'est? dit-elle d'fl
ton dur.

Son fils l'arrêta.
— J'ai invité maman Céleste à soupet

dit-il avec autorité, et même je voudri»,
qu 'elle comprît une fois pour toutî
qu'elle est ici chez elle, dans la mais»
de sa fille. J

La maison de sa fille I Victoire fail»
suffoquer , mais il ne faisait pas bon I
nir tête à François. Elle se tut , bm
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Voir devantures rue du Temple-Neuf
— «t» O i— 

DENT ELLES V A L E N C I E N N E S  \ en blanc, ivoire, beurre,
— j noir.

DENTELLES GUIPURE f T̂ sZ Ẑ^T 1
DENT ELLES TOR CHONS j Entre - deux pour lingerie E

G U I PU R ES (t à 45 centimètres de largeur) j  OarSitUFSS Û8 FObSS |

Prix jusqu 'à présent : 0.10 à 6.80, liquidé : 0.03 à 3.15 K

|.r BOAS 1K
Véritables p lumes d'autruche et imitation

Prix ju squ'à présent : 1.80 à 39.80 , liquidé: 0.95 à 24.80

MOUCHOIRS BLANCS ET COULEURS — RABAIS 40 j ,
(̂ ¦¦¦¦¦ 3MHHniaHnKa*a.MHLfa\nBHHsaî ^

A LA VILLE DE NEUCHATEL
Rne da Temple-Neuf 24 & 26 I

IMtMMi—t—«—sis-t-an—¦mmmm» m̂Ë»mmimim—^̂ ovm^̂ ^̂ ^̂ »»i^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ~̂ ^̂ ~ ~̂ ^̂ ^̂ ~̂̂ ~̂mm s—_.—a—a-a-a-a-a-.--. . _ _—  

Jh. Modèles 1900 perfectionnés
w J^^O^^J 

MACHMÈS LÉGÈRES 
& TRÈS SOIGNÉES

^^L^^^^^ 
Prix 250 à 400 fr ,

¦/ iWÊ&ÊÈ '3sÊÊ^\ \B Prime gratuite. — Uns montre remon-
I I -̂ ^^^^^^"

^ 1] Il toir d'excellente qualité , ponr dames on
SI U *̂ fl_Hrof  ̂ // JB messieurs, est remise gratuitement à tout
V \ JÊMÈiïL. JJ il acheteur d'une bicyclette « Condor » , lors
V ^«^^Pra^^^* y^ du 

paiement intégral 

de la machine.

\ Ŝj SnxvSSW ACCESSOIRES & REPA RATIONS

"Wi^iiHi t$* En vente au magasin Guye-Kosselet, rue
de la Treille 8, Neuehfltal.

À
PBACTIKUS — Manteau-Pélarine Fr. 18.— . Pas de
FAfflOS — Manteau- Pèlerine » 25— voyageurs
EXPOHT — Habillements pour messieurs » 35.— 
BAVARIA — > » » 40.— p»s
ADLER — » > » 46.— d'agents
WftXAS — » » » . . . . " . »  56.— ~ 

JBOLf* tur mesure franco à domicile mi de àé ôts
Indications pour prendre mesure ; échantillons et prix-courants — 

illustrés franco Seulement

Hermann Scherrer, Saint-Gall dlrerent
Station spéciale ponr habillements de messieurs partioulieri

m

GALACTINA
Farine lactée pour enfmts rt pour personnes souf-

frant de maladie de l'estomac (dyspepsie). Le meilleur
aliment digestif et nutritif , recommandé par les som-
mités médicales. 5 diplômes d'honneur , 12 grands
prix , 21 médailles d'or, etc. 19 ans de succès.

FABRIQUE SUISSE DE FARINE LACTÉE
Lùthi, Zingg & O, BERNE H 1139 Y

GALACTI N A E» vent* dans lei Pharmacies, Droguerie» et Epiceries

GRAND BAZAR

Schinz, Michel & C!
.Fla,ce <3LTJL Fort, ^Te-u.o3n.â,tel

MEUBLES IE JARDIN
en j onc ou en fer

' Bancs - Tables rond es ou carrées - Chaises - Fauteuil s - Canapés
RALLONGES DE FAUTEUILS

Plian ts et Fauteuils pl iants en toile
HAMACS - GUÉRITES EN OSIER

BEAU CHOIX DE NATTES DE CHINE
j à a tontes grandeurs, jusqu 'à 275 X 375 centimètres

POPtt VÉSAMPAS — BAIXE A MAM6KB — AMTI-CHAMBBEB, etc.

AUX DEUX PRIX FIXES
1 k 6, Grand'rue, 6 k l

Pour cette saison, les assor-
timents en complets sont
remarquables.

É

Pnttin.ûfC eïaevioft ,toutes nuan-WUIIIplOlO ces et jj .gj , fa_ tai.
sie, toutes formas, de Opr . ne

Pnmnlntc dra>P et cheviot, deUUillJJIOU» toute première qualité ,
remplaçant avantageuse- » . _c
ment la mesure, *W * _W

nnmnlflfc , p°nr Jennes sens'UUIlipiUlS droits ID 7Ç h qçon croisés, de 10. IO à 00

Pont-alnne pnre laine, inrdlliaïUnS de « à I»
Pairi&eeiie mi-saison, modernes,raruussub t0u- ne oç A K

tes nuances, ¦*¦*»• **\Mf f »J

Rayon des Chemises
Toujours le plus grand assor-
timent dans tous les genres

ng-^ Costnmes pour Enfants
s s fr. Impossible de trouver mieux

J Ê̂K MAMANS !
ij oWsf^ÉÈ^ 

Les 
bébés nourris au

j§Ef!̂  Lait stérilisé des Alpes Bernoises
a^_*H X̂ ^ÈMW*WUU. sont tonJ onrs frais et roses, à l'abri de la diarrhée
€£\> . "̂ ^BK.fwlà infantile et des autres maladies infectieuses. Evitez le»

**ïïfes»̂ '̂ ^2SÉPSF Dépôts : Seines «t fll* et pharmacie Jordan.
—

HUILE POUR FAUCHEUSES j
1" qualité, à prix avantageux, au

Magasin W. SCHILLI, à Nenchâtel
J-ITSI-I T MII I  inenll illlll l ll -—

"
— '

DENTIFRICES

Ni[iJfff i WH

f"'j les meilleurs
et les plus économiques

Dépôt chez MM, Bourgeois, Hediger,
Savoie-Petitpiefre, Schir.z, Michel & Gie.

a-a-a-a-—¦aaaaaa-BB(EBOs-SaaSaa-¦¦à.BBaVaHU

MANUFACTURE et COMMERCE
DS

P I A N O  Si
GRAND ET BEAU CHOIS j

pour 1» Tinte tt la location. j
KAOA8I1T X-H FLTT B 0BA.ND

•t le mieux assorti da Danton
lut Pourtali* n"_9 tt 11, 1" ttafit.

Pria modérés. - f acilités de paiement.
Se recommande,

HUOO-E. JACOBI
NKTJGHJLTBL

kSs ŝTitO-CjriPaT ï̂ïif îlf sA * âP_s,H ¦ W M̂ W 'Cm aTagwafA

EtMSSSSrl̂  LwUlIciliagu
^^^SIÊ^  ̂P°«(lre 

oniçue 

pour 
Bouillie 

Bordelaise"de la
P^^^PaPHâf 

fabrique de produits chimipes de B. Slf.fi.
| ^^^^EMJ- FR,ED' a Zofingue.
S MM î ^^^Ê^îy J  ̂ Remèle par 

exielence 
contre le 

mildew. 

Hante-
• l iÈÊLmÉÈÊ X Wcff ln-tëà ment recommandâ Par les autorités « cantonales,
1 ^^^^^^« \jK^>^S Emploi tïès simple. Grande économia. Nombreu ses

! ^wB.SiK?\y'_5f£^ Dépôt pour le canton da Nenchâtel : A. Dardel,&Zmiœs*̂ T*̂ j C ï2 Z 3 ? i  pharmacien , Nenchâtel. H 2097 Q



NOUVEAUTES DE CETTE SAISON
Zéphirs nuis et brochés, Velours russes, Loppets. | Pour blouses
Piqués longs, blancs, crème on imprimés. et costumes d'été,
Levantine, Cretonne imprimée, etc. I garantis au lavage,

P/ix jus qu 'à présent : 0.45 à 1.45. — LIQUIDÉ : 0.25 à 0.75.

Fantaisie et Etoffe à jour, dernière nouveauté j ponr lM tf M
Soie lavable, écossaise, brochée et nnie I

Prix j asqu'à présent : 1.95 à 3.90. LIQUIDÉ: 1.10 A 1.80. 

2,000 Coupons d'Indiennes, Zéphirs, etc.
de 2 »/, à 3 mètres, valant 1.50 a 7.80, LIQUIDÉ : le coupon, 0.65 a S.90.

Coupons de flanelle fiïïï imprimés, pour Blouses
depuis 0.75, 0.95 le mètre.

Deux d 2 mètres soie lavable pour une Blouse riche
(Val. 7.80; à 3.90. 

~™ 
GRAISTIDS nvt AcCSs-uAa.SIÎNrS

A LA VILLE DE NEUCHATEL
Sue du Temple-Neuf 24 & 26

¦ ¦ ¦— MIIJIIJJNIJlilJ Mil M IIM.UItii'MII l l i l l lllllll llll rlllWl.llHlWI I IIII'1

Articles de Voyage — Maropinerie

GUYEROSSELET
Rue de la Treille 8 (ancienne Poste)

Maison spéciale pour la vente des articles: Malles et valises de tousgenres. — Sa« de voyage de tontes grandeurs et qualités. — Sacs de dame. —Plaids anglais et antres. — Sacs de touristes. — Guêtres en cuir, coutil, drap. —PégamU'i.
Sacs courrier pour lt s voyages. — Sacs a marche en cuir et toile cirée. —Ceintures et courroies. — Nécessaires de voyage, garnis et non garnis. — Goaeleta

piqus nique. — Toilette. — Petits nécessaires pour la couture. — Etuis et poches a
argent. — Buvards. — Boites à chapeaux, à cols et manchettes. — Rouleaux. —
Etais ponr souliers. — Serviettes. — Sacs d'école. — Pochettes. — Porte-feuilles. —
Porte cartes de visite et photographies. — Porte bagages pour vélos. — Etuis pour
parapluies. — Gibecières. — Porte-monnaie. — Porte-musique. — Malles et paniers
osier de lois genres av*c ou sans serrure. — Piolets. — Alpenstocks et cannes.

Toujours grand choix de parapluies et ombrelles
ŒR,ÉX'__.I?.-t9a.a,I03^"S SPÉCIAUTÉS

4ÊÊI mjp fci Dépôts principaux :
SMHBB» ^^P V ) r(  ̂ ;nez MM> G' Rern ard , bîzar ; A. Dardel , phar-
*sf BL /- w lm \  macien » & Dimsgistri, négociant ; R. Gœbel,

f_Br»3^ff> \Êz_/ff )  coiffeur; R- Rédiger , paifameur; P. Hotz ,
fV^SE L Jt JM (s; Dazar > J - K«Uer, coiffeur ; R. Liischer, négo-
B>Jfc§9sM iSr  ̂ >N "iant ; H.-L. Muller, négociant ; Savoie-P«titpUre,
?H arWi-iaS ** merC8rie ; Schwander , frères, J. Wellauer, coif
W BwBKW| feurs ; E. Wullschleger-Elzinger, mercerie, à
^^^ /j ^ jrw ,-v-g, Seuctaatel ; E. Mellier, Ribaux-Gomtesse, né-
M̂ ?/À 

"
§_

~~

°J Vf ^f 
go

oiants. * Be*aix; A. Mellier, coiffeur ;
f// m \\J§k \  JL U Jp B- Montandon , négociant, à Vornrry ; E Petit-
(/  )Sff xŒi L¥NT ET? pierre, coiffeur; M"° Robert , négo3iante, à Co-
SljÇ^WH/O PRECIEUX Iombler ;S. Maurer , L, Schertenlieb, G. Tanner ,
IIIM IA AVTTlPl ooifleur > Panl Virchanx, nég ciant, a Saiut-

® fllwfa Cz  ̂ Biaise. H 2117 Z
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_ggr f, PULVÉRISATEURS c 60BET >

Wl SODFBEOSE^Se Touille »
iHAl SOUFFLETS A MAINS
Wll_Mg^? poar la 

vigne

A L'AGENCE AGRICOLE NEUCHATELOISE
23, f aubourg du Grêt, 23, Neuehâtel

Schùrch, Bohnenblust & C

I Marchandises de première fraîcheur ¦
g Chemisettes et Blouses en toile imprimée et zéphirs I
$1 Prix jusqu 'à présent : 5.80 à 14.50 ; liquidé : 8.90 a 7.80 flf

i Chemisettes et Blouses pure laine I
I RABAIS 40 A 50 % 8
i 12 Blouses de soie, modèles de Paris de cette saison 1
HH Prix jusqu 'à présent : 39.80 k 58.— ; liquidé an choix : 33.— 9j

f é  WF" Coupons de soie et de velours au rabais *̂ | S

B Liquidation aux grands magasins B

1 â in VILLE IE mmmm I
I Eue du Temple-Neuf 24 & 26 m

Toujours bail* Maculature à 25 centimes le kilo, au bureau de cette Feuille.

J. Stauffer
2, HOPITAL 2

Potagers A pétrole en fous
genres.

Spécialité d'articles éinaillés.
Articles de ménage.
Brosserie. Grillage...
Tuyaux en caoutchouc ponr

arrosage.
Outil B aratoires. 

Bean chien mouton HtcWE
dre. — S'informer du n° 744 au bu:«aa
4e la Feuille d'Avis. 

VÉRITABLES BRETZEL
de Freiburg-i-Breisgau

à, SO eexitixn.ee! la, <3.ovLzaJ.n.e
Dépôt rue des Terreaux 7, rez dé-

chaussée.
Arrivage trois fois par semaine.
Très léger et facile k prendre avec so

en voyage. Délicieux avec le café, le thé
tt la bière.

A vendre deux vases de 3000 et 2000
litres,

vin blanc 1898
bon cru d'Auvernier, à dé bonnes con-
ditions. S'adresser au bnreau de la Feuille
d'Avis. 675

ASPERGES
Pommes de terre

nouvelles, longues
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Bue des Epanchenrs, 8 

BICYCLETTES
Ventes, locations, réparations promptes

et soignées. Fournitures en tous genres.
Se recommande,

G. GESSNER, Trésor 9.

Â if an ri m à bas Plix» qniitrt. lits
VOIIUI O, de fer complets et un

en neyer , lavabos, toilettes, tables de
nuit, tables carrées, chaises, étagères, etc.,
en parfait état. — Le bureau de cette
Feuille indiquera. 749

Bois de chauffage
On offre à vendre, en bloc ou en dé-

tail, environ 100 stères foyard, gros car-
tilages, premier choix, et 50 slè.es sapin
et branches livrables par vagons ou ren-
dus k domicile à partir de trois stères.
Livraisons irréprochables, prix avanta-
geux. S'adresser à Charles Estrabaud, à
Cormondrèche.

Eaux gazeuses
1/2 BOUTEILLE LIMONA DE

AU CITRON- — FRAMBOISES — GRENADINE
k 20 centimes

Siphon Eau de seltz , SO centimes
Va » . 15 »

On porte â domicile â partir de 6 bout.
An Magasin de Comestibles

P.-L. SOTTAZ, Rue du Seyon
— TÉLÉPHONE —

Eaux minérales de Passugg
près Coire, Grisons

Source Belvédra
alcaline ferrugineuse

le meilleur remède contre l'anémie, pâles
couleurs , faiblesses, etc.

SOURCE ULRICUS
fortement alcaline

supérieure aux meilleures eaux franc lises,
n commandée par des autorités médicales
coi tre les maladies des reins et de la
vessie, gravelle, catanhe des intestins et
dj  l' estomac, obésité, etc.

SOURCE THÉOPHILE
alcaline, acidulée

la meilleure des eanx de table

Dépôt pour le canton de Neuehâtel :
Phirmacis * BOURGEOIS. Neuchât al

A YEHDEE
faute d'emploi , nn petit bateau en bon
ét&t Prix 30 fr. Un vé:o, 25 fr., et une
très bonne bicyclette pour 110 fr. S'adr.
k M. Louis Moreau, Café Central .

Commerce à remettre
Pour raison de santé, on offre à re-

met tre a Neuehâtel , un commerce (ma-
gasin et atel er), en pleine activité. S'adr.
Etnde Ed. Petitpierre, notaire, rue
des Epancheurs n» 8.

mauvaise mine à tout , même à la bonne
chère.

Quand on se sépara, Céleste prit Ge-
neviève à part.

— François est bien bon, lui dit-elle,
niais je ne saurais vivre dans un endroit
où il y a quelqu'un qui ne veut pas de
n>oi... tu m'entends, n'est-ce pas? Tu le
remerciera s de ma part ; je saurai pour-
tant me tenir chez moi, où je ne reçois
pas d'affronts. Embrasse-moi, ma fille,
je viendrai à tes noces, comme il con-
vient, et puis tu ne me verras plus que
quand tu descendras jusqu 'à la maison.

— Vous avez raison, maman , répondit
Geneviève; mais nous ne vous en aime-
rons que mieux pour cela.

IV
La noce se fit , une belle noce, car

François y avait convoqué le ban et l'ar-
ricre-ban de sa parenté, non par folle
ostentation, mais pour montrer à tous
qu 'il ne se cachait point d'épouser Gene-
viève Hérolly.

Au repas de noce, un vieux parent du
défunt bonhomme qui avait ' légué le
moulin à François, se leva pour porter
une santé.

— Je bois, dit-il, à la mémoire de
mon cousin, Jérôme Frappier.

Un grand silence se fit autour de la
table.

— Jérôme,«continua le vieillard, était ¦

plus malin que nous tous ; il aimait son
moulin qu 'il tenait de son père ; si son
fils avait vécu, Jérôme aurait été le meil-
leur des hommes. Mais le garçon étant
mort jeune, il n'avait pas dix-neuf ans,
le propriétaire du moulin devajt penser
à trouver un maître pour son bien, quand
il n'y serait plus. IÎ m'en a parlé sou-
vent, le vieux meunier, et s'il t'a choisi,
François, de préférence à d'autres pa-
rents, j 'y suis peut-être bien pour quel-
que chose.

— Je vous remercie, mon cousin , fit
François en levant son verre d'une façon
solennelle.

— Après moi, reprit le vieux, il n'y
aura plus de Frappier; car je suis le der-
nier, mais le moulin reste là, pour té-
moigner que notre famille était bonne et
forte ; si tu veux faire plaisir à ta pa-
renté, François, donne à ton premier
garçon le prénom de Frappier ; c'est un
drôle de nom de baptême, et le curé fera
peut-être des façons, mais c'est tout de
même un nom de chrétien, et qui a été
bravement porté I

— Il le sera encore pareillement, ré-
pondit François et je vous remercie de
votre conseil, mon cousin, car il est bon
à suivre. Je vous fais raison : A la mé-
moire de Jérôme Frappier, qui m'a lais-
sé avec son bien le moyen d'épouser
sans tarder ma bonne femme Geneviève 1

Le reste de la fête fut comme partout
ailleurs ; on s'en alla pour la plupart fort

ivres ; il y eut des querelles et des rac-
commodements ; beaucoup de vin de bu,
pas mal de renversé ; lesj chevaux trottè-
rent tard dans la nuit sur des routes
qu'ils ne connaissaient guère, ramenant
leurs maîtres vers leurs demeures loin-
taines, et pendant ce temps-là Céleste,
retournée seule à sa maisonnette cou-
verte de chaume, pleurait au souvenir
de sa jeunesse, si brusquement évoquée
devant elle par la noce et le discours du
vieux cousin.

Oui, Geneviève était bien à sa place
sous ce toit nuptial qui avait appartenu
à Jérôme Frappier ; si le jeune homme,
mort à dix-neuf ans, eût vécu quelques
mois de plus, c'est Céleste qui serait en-
trée en maîtresse sous le toit où régnait
hier Victoire Beauquesne, où régnerait
désormais Geneviève, la fille du jeune
Frappier emporté en huit jours par une
fluxion de poitrine.

Le savait-il, le vieux meunier, que
cette fillette aux yeux noirs était la fille
de son fils? Peut-être en se sentant mou-
rir, le jeune homme lui avait-il confié le
triste sort de l'enfant qui devait naître?

C'était un bonhomme fantasque, en-
nemi de toute contrainte. S'il ne fit rien
d'apparent pour Céleste et sa. fille, c'est
qu'il détestait le scandale, et la menace
de commentaires provoqués par cet évé-
nement lui semblait d'avance le plus ef-
froyable des désastres. Personne n'avait
rien sa.. Pourquoi révéler ce qu'on

ignorait? Libre de sa fortune, n'aurait-il
pas le droit d'en disposer un jour en fa-
veur de sa petite-fille si d'ici les défauts
mêmes ou les vices de l'enfant ne l'en
avaient pas détourné?

Il fut bon pour Céleste, qui travailla
dur, mais sans jamais manquer de pain.
Les villageois avaient eu _uelque soup-
çon de la vérité ; ils W0™ML remarqué
combien Jérôme, indifférent jadis pour
les enfants des autres, depuis la mort de
son fils, était devenu généreux pour les
petits de Haville, généreux surtout pour
Geneviève ; mais c'était naturel, elle était
la plus pauvre.

La fillette allait et venait dans la mai-
son pendant que sa mère en journée fai-
sait la lessive ou les raccommodages, et
le vieux bonhomme, vieilli de vingt ans
pur son chagrin, la laissait aller et venir.
Puis, quand elle avait eu douze ans, il
l'avait blâmée de rester à rien faire, aux
côtés de Céleste qui travaillait; c'est
ainsi qu'elle avait pris le goût de l'ou-
vrage, avec la fierté du pain gagné 1...

II était mort, le vieux Frappier, sans
avoir jamais laissé deviner à personne
pourquoi son testament portait François
pour légataire universel... Céleste s'en
doutait, et la nouvelle de cet héritage
inattendu, qui faisait du bon ami de sa
fille le plus riche propriétaire du pays,
avait été pour elle la preuve que le dé-
fun t n'avait jamais douté, «n son cœur,
de la filiation de Geneviève. La malheu-

reuse mère sentit ce jour-là une monta-
gne lui tomber des épaules: sa faute lui
sembla pardonnée.

François savait seulement que Frap-
pier s'intéressait à ses amours. Un soir
qu'il revenait du hameau où Geneviève,
devenue grande, soignait non les clients
de l'auberge, mais le ménage de l'auber-
giste, il avait trouvé Jérôme assis sur le
bord d'une haie.

— Tu viens de Délasse? dit le vieux.
— Oui, père Frappier.
— Tu courtises Geneviève?
Plis de court, le garçon ne sut pas

mentir.
— Je l'aime, dit-il.
— L'épouserais-tu î
— Ah ! tout de suite, si ma mère vou-

lait; mais il faudra que je gagne ma vie
plus richement que je ne fais!

— Entre au moulin, répondit le vieux ;
je m'intéresse aux jeunes gens. Tu seras
mon premier garçon meunier, et avec le
temps on verra à vous faciliter le ma-
riage. J'aime les jeunes gens qui se ma-
rient, moi l

Il avait surveillé pendant six mois son
nouveau garçon, puis il s'était attaché à
lui comme à un fils... et le lendemain de
sa mort, François, appelé chez le notaire,
s'était vu riche, maître de son sort.

C'est à tout cela que pensait Céleste,
en pleurant de chagrin pour le passé et
de joie pour l'avenir. Quant à François,
il ne s'en doutait pas. (A suivre.)

COLHEGrll
Terreaux 33 B

NEUCHATEL B
Vins de table, rouges et blancs. H

Vins de Neuehâtel. Ht
Vins fin» français vieux. H

Champagne diveri. M
Malaga — Madère — Marsala Rj

Echantillons sur demande. :_H
Téléphone 431 H

Gesslzlicii ^g^É_fes __3e£Chtit ^°

iSPI
A Nenohaiel , chez SIM. Alfred ZLm

mermanj i et A. Dardel.



Il ATTRAIT MGÏQUE
exercent ceux qui possèdent une peau
délicate et d'nne blancheur de
neige, nn teint ayant la fraîcheur
de la jeunesse et un visage sans
taches de rousseur . Pour atteindre ce
résultat, servtz-vons uniquement dn

SAVON AU LAIT DE LYS
DE BERGMANN

(Marque de fabrique : Deux Mineurs ) de
Bergmann *fc O», à» Zurleh.

En vente 75 cent, le morceau aux
pharmacies Bourgeois, Donner , Cuebhard
et Jordan, à Nenchâtel ; pharm. Chapuis
et Hufschmid, a Boudry; pharm. Ghable,
a Colombier ; pharm. F. Leuba, à Cor-
celles ; H, Viestl , a Dombresson ;
H. Zintgraff , a Saint-Biaise. 

DEPOT DES PRODUITS
;» DE

l ïnstitnf^gitaire 
de 

Bâle
Au magaira. H. GACOND 

Sulfatez vos vignes avec la

Bouillie Bordelaise Céleste
à pondre unique < Procédé Pons »

Le meilleur préservatif contre le MIL-
DIOU. — Dosage garanti :. 50 °/0 de sul-
fate de cuivre cristalisé.

Principaux avantages : Préparation
instantanée, adhérence parfaite, jamais
d'engorgement de pulvérisateurs, dépôt
toujours floconneux, économie, préser-
vation complète, conservation indéfinie
en boites de fer blanc de 2, 10 et 25 k.

H ode d'emploi : Verser peu a peu
2 kilog. de poudre dans 100 litres d'eau,
en agitant pendant 1 à 2 minutes, et la
bouillie est prête, sans rien y ajouter.

85 fr. les IOO k. en bidon de 2, 10
et 25 k.

A GENT GéNéRAL POUR LE CANTON :

Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

. HÉC7CBATE&
Dépôt : IL Alfred ZlwBmmTmmaui,

tégoaitnt , k Neuehâtel.
¦'i
¦i1"

Le président Krliger et sa femme. —
La «Revue des revues» anglaise du 15
juin publie une série de photographies
du président Krliger et de sa famille pri-
ses à Pretoria le 24 avril dernier, et 1 ar-
ticle d'un correspondant qui , chaque
jour , a vu le président depuis trois mois
et l'a accompagné sur les champs de ba-
taille, en Natalie et dans l'Orange. Ja-
mais le calme du vieil homme d'Eta t ne
s'est démenti. Quand , au palais du gou-
vernement, la nouvelle du désa&tre an-
glais de Spion kopje lui est arrivée, le
matin du 25 janvier , il s'est mis à prier
à haute voix pour ceux qui avaient été
tués dans les deux armées. Puis, appre-
nant que des réjouissances s'organisaient
pour célébrer la tuerie, il a formellement
et sévèrement défendu toute manifesta-
tion publique pour commémorer la vic-
toire boer et la défaite anglaise.

Pendant ce temps, Mme KrQger assise
sous la véranda de sa maison, dans le
fauteuil que lui donna naguère Mme Bar-
nato, écoutait la lecture des mêmes évé-
nements faite par miss Nettie Eloff , sa
petite-fille. « Tante Sauna», comme on
l'appelle dans tout le Transvaal , reçut
avec calme la nouvelle du triomphe des
Boers. Elle avait à ce moment-là quatre
fils, six gendres, trente-trois petits-fils,
et l'on ne sait combien d'autres parents
dans les rangs de l'armée fédérée. Quand
miss Nettie Eloff en vînt au passage où
Louis Botha annonçait que 600 cadavres
anglais avaient été trouvés sur le som-
met du kopje, abandonnés sans sépulture
par sir Ch. Warren , pourrissant dans le
sang de leurs blessures, elle se mit à
verser des larmes abondantes. Puis elle
parla en termes touchants de leurs mères
et de leurs femmes et de leurs sœurs qui
allaient pleurer tout là-bas, de l'autre
côté de l'Océan , victimes comme elles de
la même diplomatie cruelle et des mêmes
mensonges.

Pourles femmes. — Le tsar Nicolas II
a ordonné la fondation d'une université
de femmes à Moscou, sous le nom de
Cours supérieurs pour les femmes, tels
qu 'ils existent déjà à Saint-Pétersbourg.
L'inauguration en est fixée au 1er juil-
let. 

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

m « «%«% Afiniifl M ôn"â'ameubteinent, rue Pourtalès 13
A II MK|||TK_NJI\ MOBILIERS CONFORTABLES DEPUIS FR. 300
Ail t llllUlIli ll Facilités cie paiement

Pâïrîque ïïelilhâteloise de Cartonnages
' KINECHT

C^awïp-B.ojig iii — IVeucliâtel

installation moderne — Forée motrice
CAR TONNAGES en tous genres, de L UXE et ORDINAIRES

Prompte livraison — Téléphone n" »39 
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AVIS
_ iA l'occasion de la MAXN'E -JKAS, nous rappelons à cette tono-

rable clientèle et ara public en général, que nos

Orands Magasins de Neuehâtel
21, faubourg du Lac, 21

sont toujours bien assortis en MEVRT IES soignés et courants.
1 Société anonyme des Etablissements

J. PERRENOUD il C
W. HTOUENIM, gérant

vras
à base de raisins secs
Blanc, i« qualité, 21 fr. l'hectolitre.
Rosé, supérieur, 23 fr. »

an fûts de 50 à 600 litres, franc© station
destinataire.

Pureté garantie par plasienrs ana-
lyses de chimistes suisses. Tente au
comptant. Echantillons a aisposJtiem.

S'adresser à

CHARLES TILLIOT
à Neuchâjel

nAta «rAV» umgètl$énsammrtè,
tVUbtlg«I à vénale. Fr.x avan-
tageas. Conoert 4, 4»» et âgé, à gauche.

F I 1V
de !

LIQUIDATION
km Rabais de 30 110 %

±S* SVtâ.e dis. Seycaa, 1S j

Dès aujourd'hui , an magasin de
feu H1!e Adèle Hugnenin, seront
vendues k des prix extraordinaires
les spécialités suivantes et d'antres i
encore. Toutes marchandises très
soignées : dante en pean et en
tissus. — Corset». — Bakani. —
Foulards. — Tabliers. — Cka-
les. — Bas. — laines qttsl.
extra. — Cotons. — Mtoo»ml. i
nerle. — Eventails — BJJaa-
terie. — Parfnmerio. — Che-
mises de jour, de nuit, pour dames,
très fines. — Sons-taiUes. —(¦ Ca-
leçons. — Japons. — PeignMrs.
— Tabliers de soie. — Babes
d'enfants en nansotk. etc. —
Gants ponr oraeiers.Faax-cols. j

HOTEL-PENSION BEAU-SÉJOUR
TÉIiÉPHONE H 2990'N Eug. JUNOD.

G0 BBEY RIER SUR IULE
Pension Hubui»

Situation splendide. Terrasse et parc ombragés. — Tennis. — Cnisine excellente.
Prix de pension depuis fr. 4.50. — Téléphone. — Service postal dès le 1" juin.

H. 5665 L A. CiIBARDET.COI.OKB.

Séjo"U.r d-'Été
M119 Isoz , à Auvernier , recevrait en

nmsion jeunes filles ou dames. Jolie
situation, chambres confortables, bonne
table, grande terrasse et jardin ombragé.
Prix modéré.

RÉPARATIONS de MONTRES
en tons genres

Edouard BELLER, Treille 3
Vente de montres sur commande

PRIX MODÉRÉS

Bains de mer
Occasion unique pour séjour. Billet

collectif , pension comprise, 125 à 200 fr.
pour 42 jours. Balle olage, cuisine suisse.
Renseignements : M»3 Ve rpillot, rue de
l'Industrie 6, Nenchâtel.

Excel'entes recommandations. Clôture
des inscriptions le 19 juin , départ le 28.

Ebéniste - Menuiserie
ANTIQUITÉS

Réparations en tous genres — Travail à domicile

U.-AlfredlNJOUR
Domicile : rae de la Treille 11

Atelier : qnal de la Haladlère
NEUCHATEL

PRIX MODéRéS Se recommande.

fini-Restaurant de la (.are
SAINT-SDLPICE

Cet établissement, par sa sitoation, au
pied dn chemin dn Righi Nencbâtelois et
k proximité des grandes fabrique s de la
localité et des sources de î'Arense, se
recommande particulièrement aux pre me-
neurs. — Grande cou r et salles ponr
sociétés. — Consommations de première
qualité.

Se recommande,
LF TENANCIIR,

Ht. AtLTBIACfS.

PERCHES
Belles perches grasses du lac

Arrivages journaliers
On se charge de les préparer en filets

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & F I L S

8, Bas des Epancheurs, 8

M1GAS1R0D. LUSCHER
Faubourg de l'Hôpital 19

Confitures de Leezbeurg
Confiture aufr fraises

nouvelle récolte

Horlogerie —- Bijouterie
ARTHUR MATTHEY

Rue Saint-Honoré 14, Neuehâtel

RÉGULATEURS, PENDULES, RÉVEILS
MONTBES, CHAINES, BIJOUTERIE

beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent et métal argenté

1er titre

ftE.MM.ei8 '
PRIX MODÉRÉS RÉPARATIONS
L usage de la

Liqueur du Père Kermann
est recommandé en tontes saisons, car
c'est nn puissant digestif et nn tonique
préservatif de beaucoup d'affections. En
rente chez H. Ernest Hoithier, rue de
l'Hôpital. 

Au magasin H. GACOWB
Sirops de framboises, capillaire, cassis,

grenadine, myrtilles, mûres, gomme, etc.
Citronnelle.

LIMONADE IflSTÀBTAiE
¦Vins sans alcool. — Pomril. — Bière.

AVIS DIVERS

Séjovir cL'-Eté
Pension et chambres pour familles dé-

sirant faire on séjour de campagne. Soins
dévoués. Vie de famille. Prix modérés.
S'adresser à James Dubois, k Buttes, ou
a M. Kuffer-Vassaux , rue Pourta ès 10,
Nenchâtel, qui renseignera. 0157 N

NOUVELLES SUISSES

Monument Amiel. — Le comité gene-
vois qui s'occupe de l'érection d'un mo-
nument au délicat poète F. Amiel, po-
pulaire chez nous pour le «Roulez tam-
bours. » que nous avons tous chanté, a
adopté le projet du sculpteur Niederbfiu-
sern.

Le monument, taillé dans un seul bloc
de six mètres de haut, est couronné par
le buste du poète. La tête, légèrement
inclinée, est enveloppée dans les plis
d'un drapeau que tient une femme dont
les formes se détachent en bas relief sur
ie socle — figure allégorique du « Rou«i
lez tambours ». Le corps jeté en avant,
le bras tendu , elle appelle aux armes I

Ce projet est, paraît-il fort remarqua-
ble, plein de vie et d'une esthétique pai-
faite.

IMPB, WOLFRATH â SFEHLtë

Cuisine Populaire
Place du Mai 'ché.

Vente à l'emporté
Sonpe : 15 c. le litre.

25 c. les deux litres.
Légnmea: 15 c. la ration .

25 c les denx rations.
Tiande : 30 c. la ration .
Vin naturel , ronge et blanc, à 40 o.

le litre.

Eaux minérales ferrugineuses
DE U BBÉVINE

«ô-ltitxuao: ÎOSO m.

L'établissement est ouvert depuis le
1" juin.

Chambres et pension à l'Hôtel- de-Ville
et chez les particuliers. Prix modérés.

Poir tous renseignements , s'adresser
à M. U. Matthey Doret , directeur de
l'établissement, ou à M. A. Jeanneret ,
tenancier de l'Hôtel-de-V lie.

Pension Bourgeoise soignée
PRIX MODÉRÉS

Mffie ROLLÎËR-FREY
rue dea Beaux-Arts 15

Bonne occasion
Une famille de Rothenflah cherche un

jeune garçin de 14 k 15 ans, qai désire-
rait apprendre la langu e allemande. Le
jenne homme devrait s'occuper un peu
des travaux de la campagne , tout en
suivant les classes du collège. Pour ren-
seignements, s'adresser à M. Jules Capt,
à Colombier.
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Cours de Confection et Lingerie
d'après la méthode de M11» Dubois, professeur de coupe, donné par M™« Jœger,
ia seule garantie en Suisse, la plus simple et facile, tous vêtements et lingerie
garantis. Les élèves travaillent ponr elles ou leurs connaissances et pour renouTeler
leurs toilettes. Renseignements sérienx chez d'anciennes élèves. Prospectus à dispo-
sition. — Mm" C. Dubois et Jseger, fanbonrg da Château 15.

„ ZURICH"
Compagnie générale d'assurances contre les accidents et la responsable civile

\ à ZTTttTGTK
assure, par POLICE SPÉCIALE , contre prime modérée

"̂ ^^^^^  ̂ Voyageurs d'agrément }

^^^^^ÊF_ Visitenrs de l'Exposition
ipJB_________ ) universelle de Paris,

^*.ùîSj?,!__j_____i^^ _̂if5> contre

^5^Ë^^rf^& *es 
accidents 

de toute nature :
^$<P«p§ ̂ 1*5? ̂ ^^^^^^ pour la durée de 1, 2 on 3 mois

Prospectus et renseignements par
B. CAMENZIND , rue Purry 8, Neuehâtel

MMlM>a..MI.BB.ffalBa«ljML^HBtW.HktEa.. ^

HUIT JOURS A PARIS

TRAIN SPÉCIAL A PRIX REDUIT
Aller : Berne, départ le mardi 19 juin , à 9 heures du soir.

Betonr : Paris (gare de Lyon), départ le jeudi 28 jnin à midi.
Pour prix et conditions voir les affiches.
Les billets sont délivrés dans toutes les gares Jura-Simplon. H 7042 L

SA&E-FEMME de 1» classe
Mme r RAISIN
reçoit des pensionnaires à toute
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tous les
jours. — Confort moderne. — Bains.

TÉLÉPHONE H 8800 X
Rae d* la Tour-de-1'Ile 1, Gsnève


